S-Bontface lan 


Grade XII 


… Thérèse Fortier 


réate de 9 ans 


des © 


Lorette Pelletier 
Agée de 17 ans, Mile Pelletier 
demeure à Duck Lake, Sask, Elle 
y a fait ses études primaires et 
secondaires à l'école Stobart, diri- 
gée par les Religieuses de la Pré- 
sentation de Marie, 


Grade X 


Angèle Act 
à l'école de St-Brieux, 

dirigée par les Filles de la 

jence, que Mile Aubin fit 


est 


row 


ss études primaires. Depuis le 


grade IX, elle suit les cours à l'é- 
cole St opera de Duck Lake, sous 
la direction des Religieuses de la 
Pré sent tation de Marie, Mile Aubin 


a obtenu une Bourse en musique 
au grade VI, et elle a été recom- 
mandée pour tous les sujets an- 


du grade IX. Elle a aussi 
1 


le premier prix de caté- 


pe” sme, l'an dernier, Mile Aubin 
est âgée de 16 ans 
Grade 1X' 


Marie Bandet 
M. et e Her 


Sask 


Ban- 
Marie 


me 


Entrepreneur général 


en const 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 5 DECEMBRE 1947 


Tito veut finir de 
liquider le clergé 


Le dictateur yougoslave croit que la guerre entre 
| l'Ouest et l'Est est imminente. 


Un rapport, parvenu 


1rs derniers 


par 


se, ces 10 révèle que 


d'exterminer les prêtres qui co 


voie secrète de Yougoslavie er 


1tinu 


Suis- 
dictateur Tito a donné l'ordre 
leur ministère 


e 


ent d'exercer 


en Yougoslavie parce qu'il croit que la guerre entre la Russie et 

Amérique surviendra dans quelques semaines, et que les fer- 
miers de Yougoslavie, si fait appel à eux, suivront le “clergé 
100° x 


L'ordre de Tito demandant la 
liquidation du clergé fut annoncé 


dans un discours prononcé lors 
d'une réunion secrète du comi 
té exécutif du Parti communiste 
à Zagreb. Le journal catholique 
isse, “Orientierung publié à 
Zurich, a obtenu cette informa- 
tion. 


Le journal ‘Orientierung” «a 
publié ce que lion croit être le 
texte intégral des inutes de 
réunion, comprenant des extraits 
d'un discours d'une durée de 25 
minutes prononcé par Tito, sur 
le sujet de la liquidation finale 
des réactionnaires en Croatie 
D'après le rapport, voici ce que 
Tito a déclaré 

“Nous avons beaucoup de 
difficultés en raison de l'attitu- 
de religieuse des gens, mais je 
ne veux pas discuter de problè- 
mes religieux. 

“Cependant le paysan yougo-| 
slave est obstiné et sa foi en Dieu 
| et sa dévotion envers _la Sainte 


eu 


Définition du dogme 
de l'Assomption 


VATICAN — Pendant que se 
déroule à Barcelone le congrès 
international marial qui se pro- 
pose de hâter la proclamation de 
l'Assomption de la Vierge, de 
nombreuses réponses parviennent | 


à la congrégation du Saint-Siège | 
de la part des membres de l'épis- 
copat que le Saint-Père a consul- 
tés sur cette question, 

Dés qu'il sera en état de le fai- 
re, le Saint-Office, sur la base re 
ces réponses que l'on considère 
comme autant d'adhésions à l’idée 
de la proclamation du dogme, 
élaborera un rapport qui sera sou- 
[mis au Souverain Pontife, . Si, 
comme il y a lieu de le croire, le | 
pape est amené à proclamer ce 
dogme, on pense que cet événe- 
ment pourra avoir lieu dans le 
cadre des grandes manifestations 
qui se dérouleront à l’occasion de 
l'année sainte 1950, 


Rouges expuisés de la 
Légion à Calgary 


OTTAWA -+— Les officiers na- 
tionaux de la Légion canadienne 
| attendent un rapport complet de 
la décision de la section de Cal- 
gary de rayer de ses cadres les 
légionnaires communistes ou 
membres du parti ouvrier-pro- 
| gressiste. Tant que ce rapport 
n'aura pas été reçu et étudié, on 
ne fera aucun commentaire 

La section de Calgary a adop- 


[té cette résolution, en dépit des 


protestations de quelques mem- 
bres qui ont soutenu que la Lé- 
|gion n'est ni une organisation 
politique ni sectaire 


| 


Henriette Mailhot 


|__Gagnante du trophée ‘“Père| 
} Barbier”, lenriette Mailhot est la 
| fille de M. et Mme Jacob Mailhot, | 
de Gravelbourg, Sask, Agée de 
13 ans, elle poursuit ses études au | 
collège Thévenet de Gravelbourg, | 
sous la direction des Religieuses 
de Jésus-Marie de Sillery. Mère 
St-Hubert était son institutrice 


l'an 


Gr avel 
reuses 


de français derr 
La ville 


no 


de 


lège Thévenet 


Ma de Sillery Ja 
l'En fance Lange n 
Oblates, et le monaste 
cieux-Sa 


ruction 


Vierge ne peuvent être détruits 
à coups de bâton 

“Si un jour les prêtres fai- 
saient appel aux paysans et 
leur demandaient de se soule- 
ver, nous pouvons être cer- 
tains qu'ils le feraient tous 
sans exception. Et ils ont des 
armes. 

“C'est la raison pour laquel- 
le il nous faut disposer du 
clergé, et j'ai fait parvenir les 

(Suite à la deuxieme page) 


Mgr M. O’Neil 
elu archevêque 
de Regina, Sask. 


OTTAWA Mgr Michael 
O'Neill, d'Ottawa, ancien chape- 
lain de district dans l’armée ca- 
nadienne outre-mer, a été nommé 
archevêque de Régina par Sal 
Sainteté le pape Pie XII. S. Exc. | 
Mgr I. Antoniutti, délégué aposto- | 
lique au Canada et à Terre-Neuve, 
a annoncé cette nomination tard 
mardi soir. 

Mgr O'Neill, qui est âgé de 52 
ans, est natif d'Ottawa, où sa mè- 
re demeure présentement. Il est 
actuellement curé de la cathédra- 


Ile de St-Joseph, à Edmonton. Il 


succède à S. Exc. Mgr P, J. Mo- 
nahan, décédé en mai dernier, 
L'archevêque-élu fit ses études 
au collège St. Michael's et au sé- 
minaire St. Augustine à Toronto. 
Il fut ordonné prêtre en 1928. 
Avant la guerre, il fut supérieur 
du Grand Séminaire de théologie 
à Edmonton. Après son entrée 
dans l’armée, il devint chapelain 
en chef outre-mer où il passa cinq 
ans. Il quitta le service peu de 
temps après la fin de la guerre. 


Volte-face du parti 


paysan de Pologne 
VARSOVIE —- Le parti paysan 

polonais, qui fut un temps le prin- 

cipal parti d'opposition au régi- 


me communiste de Varsovie, vient | 


de se réconcilier avec les forèes 
du gouvernement, 

M. Jozef Niecko, qui admet le | 
point de vue du gouvernement, a | 
remplacé M. 
zyk comme président du parti. 
Son prenfler acte a été de con- 
damner “la fuite traîtresse” de 
Mikolajczyk de Pologne à Londres 
en octobre. Ii a dit que Mikolajc- 
zyk avait abandonné les paysans 
de la nation. 

Niecko et les autres membres 
d’aile gauche du parti paysan ont 
saisi les propriétés du parti, y 
compris les journaux, immédiate- 


[ment après la fuite de Mikolajc- 
|zyk. À partir de maintenant, 


le 
parti coopérera avec le gouver- 
| nement que dominent les commu- 
| nistes, se réservant uniquement 
[le droit “de critiquer la politique 


gouvernementale de façon cons- | 
| tructive”. | 


Grade VIIIB 


æ 
Eveline Fournier 
e est la fille de M. et Mrne | 


El 
uis Fournier, de Mey ronne, 
, et est âgée de 14 ans. Elle 
it ses études primaires à l'é- 
e du village de Ferland, Sask, 
ursuit ses études secondaires 
l'Ecole Séparée de Meyronñe, 
s i est sous la direction des | 


L 


S 


ask 


de Jésus-Marie de 
Mère St-Paul lui ensei- 
le français l’an dernier. 


Stanislas Mikolajc- | 


| 


Il nous fait plaisir de présenter | que 


les candidats qui se sont distin- 
| gués aux examens de français de 
Il'AC.F.C. pour l'année 1946-1947. 

L'enseignement du français 


dans nos écoles ne peut se donner | 


u'au prix de grands sacrifices 


e la part des institutrices et des | ( e 
|co&rornement de tout l'enseigne- | 


élèves. Persuadé toutefois de la 
justesse de sa cause, notre groupe 
français poursuit sa marche en 
avant, en dépit des difficultés. 
Nous trouvons encore chez nos 
gens les ressources d'énergie et 
l'enthousiasme pour chasser le 
découragement et avancer cou- 
rageusement dans la du 
progrès 

Nous remercions sincèrement 
la Société des Dames canadiennes- 
francaises de Gravelbourg, Sask., 
pour le don des clichés qui parais- 
sent sur cette page. 


route 


Des coupes pour l’année 
scolaire 1947-1948 
Attention, institutrices et éco- 
liers! Grâce à la générosité de nos 
bienfaiteurs, de magnifiques cou- 
pes personnelles seront distri- 
buées aux lauréats de tous les 
grades français aux prochains 
examens de l'A.C.F.C, 
| D'autres coupes d'une grande 
| valeur seront aussi en circulation 
{pour les différents grades. Nous 
| vous ferons parvenir, au cours de 
|l'hiver, la liste des coupes que 
vous pourrez gagner. 
A l'oeuvre dès maintenant! 
“Ne dites pas, mes compatrio- 
tes, que l'Eglise catholique doit 


être française au Canada. Non; 
mais dites avec moi que, chez 


trois millions de catholiques, des- 
cendants des premiers apôtres de 
|la chrétienté en Amérique, la 
meilleure sauvegarde de la foi, | 
[c'est la conservation de l'idiome 
| dans lequel, pendant trois cents | 


tout l'enseignement, 

l'ordonnance de l’école, «1 
programme et livres, en tout gen- | 
redé discipline, soient régis par un | 
esprit vraiment chrétien, sous la | 
direction et maternelle vigianes | 
de” l'Eglise, de telle façon que la 
religion soit le fondement et le 


|méht, à tous les degrés, non seu- 


|lement élémentaire, 


| 


| 


ans, ils ont adoré le Christ.” (Bou- | 
her 
“Mais, dira-t-on, vous n'êtes 


qu'une poignée; vous êtes fatale- 


ment déstinés à disparaître; pour- | 


quoi vous obstiner dans la lutte?” 

“Nous ne sommes qu'une poi- 
gnée, c'est vrai; mais ce n’est pas 
E l'école du Christ que j'ai appris 
|à compter le droit et les forces 
morales d’après le nombre et par 
les richesses, Nous ne sommes 
qu'ürie poignée, c'est vrai; mais 
nous comptons pour Ce que nous 
sommes, et nous avons le droit dé 
vivre.” (Bourassa). 

“Les enfants sont le plus riche 
trésor des pères et des mères. La 


et d'inconnus, n’enlève rien au ca- 
ractère sacré que revêt cet acte 
de confiance. Les devoirs des maïi- 
|tres de l'enfance sont absolument 


| rents. Les parents délèguent leurs 
| droits, ils ne les abdiquent pas.” 
“Les maîtres sont 
parents; 


|taires des ils doivent 


nécessité qui impose aux parents | 
de mettre ce qu'ils ont de plus| 
cher entre les mains d'étrangers | 


| 


identiques aux devoirs des pa-| 


les manda- | 


| donner l'éducation que donnent | 


Îles parents.” (Léon XIIl), 


| facultés de l'esprit, de gouverner 
toutes les affections de l'âme, de 
façon à former le caractère et les 
moeurs et de faire des hommes 
et des chrétiens.” 
| Louis). 

“L'éducateur se rappellera que 


naturel et naturel, et pour qu'une 
école puisse être jugée conforme 
| aux droits de l'Eglise et de la fa- 
mille chrétienne, 


Grade VIIB 


Renaud Préfontaine 


Ce jeune lauréat est le fils de 
M. et Mme Emilien Préfontaine, 


“Le rôle de l’éducation‘c'est de | 
| diriger et de cultiver toutes les | 


(Concile de St- | 


l'éducation de l'enfant appartient | 
à l'Eglise d'une manière surémi- | 
nente à deux titres d'ordre sur-| 


| 


il est nécessaire | 


mais moyen 
et supérieur.” (Pie XI) 
“C'est de l'éducation chrétienne | 


des erfants que dépend presque | que d'ici quelques mois paraîtront des textes importants qu'a 


enentier le bien de la religion et|gés Sa Sainteté Pie XII depuis le printemps dernier, à sa villa de 


deda société.” (Concile de Bour- 


ges) 

“Si un peuple se laisse envahir 
dañs sa langue, il est fini.” (Louis 
de Bonald), 


“On est canadien-français dans | 


soft coeur quand les intérêts des 
Canadiens français, 
leurs légitimes aspirations et ce 
qu'ils considèrent comme des 
moyens indispensables à leur sur- 
vie-ont le don d'émouvoir la natu- 
re sensible.” (Abbé Sabourin). 


Chant populaire flamand 


“Ils ne l’auront pas l'âme si bel- | 
le de l'enfant; ils ne l'auront pas| 


tant qu’en Flandre restera un seul | 


Flamand. 

“Ils ne l’auront pas l'âme si bel- 
le de l'enfant, en dépit des ruses 
inférnales des gueux qui nous 
gouvernent par la terreur; ils ne 
l'auront pas, aussi longtemps que 
le cher soleil de Dieu brillera sur 
la Flandre, aussi longtemps qu'il 
restera un liard dans notre bourse, 

“L'enfer est déchainé; l'école 
est un champ de bataille: elle s’ef- 
force d'arracher à l'Eglise les 
âmes des petits. Mais nous, catho- 
liques flamands, nous ne suppor- 
terons jamais ce brigandage; nous 
sommes les fils des héros qui sont 
morts pour la foi! 

“Nous périrons, s'il le faut, mais 
| perdre la foi, jamais! 


Note 
Nous regrettons de ne pouvoir 


| publier la photo des lauréats aux 


grades 6 B, 5 À et 4 A. Nous n’a- 
vons'point reçu le portrait de ces 
élèvés: Lorraine Neider, de l’école 
St-Isidore de Bellevue, lauréate 

ade 6 B; Murielle St-Pierre, 
gr dote au pr 5 de rio Thé: 
rèse Forseillé, de l’école St-Louis- 


Langevin, paroisse St-Louis, lau- 
réate au grade 4 B,. 


d, 


Un religieux e.-f. élu 
président de l'Association 
des études Bibliques 


QUEBEC — Le RP. Donat 
Poulet, OM.I, du séminaire 
universitaire St-Paul, Ottawa, 
a été élu président de l’Asso- 
ciation catholique des études bi- 
bliques au Canada (A.C.E.B.A. 
C.). Cet important organisme 
national a tenu ici sa réunion 
générzle annuelle, en fin de 
semaine, à l'occasion de la 
session de l’académie canAdien- 
ne S.-Thomas d'Aquin qui 
groupe un grand nombre de ses 
membres, 

Les autres officiers élus pour 
le prochain exercice sont: M. 
l'abbé Benoit Trépanier, du sé- 
minaire St-Joseph, des Trois- 
Rivières, ler vice-président; le 
R.P, Adrien-Marie Brunet, O. 
P., d'Ottawa, 2e vice-président, 
le R.P. Henri Fortin, S.S.S., de 
Montréal, trésorier; M. Clément 
Morin, P.S.S., de Montréal, se- 
crétaire, 


Trophée Demay 


Albert Fournier 


Fils de M. et Mme Aristide 
Fournier, de Ferland, Sask., Al- 


de Lisieux, Sask. C'est à l’école | bert est âgé de 14 ans. C'est à l'e- 
du village de cet endroit qu "il fit | cole du village de Ferland, diri- | 


ses études primaires, sous la di- | gée par les Religieuses de N.-D. de 


rection des Religieuses de Jésus- 
| Mârie de Sillery. En plus d'être 


fit ses études | 
il eut} 


Char 
primaires. 


ibriac, qu'il 
L'an dernier, 


[lauréat pour son grade, Renaud comme professeur de français Sr | 


|a aussi gagné la coupe pour 
composition française. Mère Ste- 


la | Marie-Rita. Il fut l'heureux ga- 
dé- | get, 


gnant du trophée “Demay”, 


| Angèle lui erseignait le français | cerné à l'élève qui obtient la meil- | 


l'an dernier. Depuis septembre, 
| le jeune Préfontaine est élève au 
| collège de Gravelbourg. Il est âgé | 


de 13 ans. 


leure note en composition dans 
les écoles à classe unique. 
Le jeune Fournier est au colle- 


ge de Gravelbourg. 


. MARCEL-J. CHOISELAT 


Téléphones: 202 348 ou 206 664 


leurs droits, | 


| 
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Les au Concours de Loi 


DE L'A.C.F.C. EN SASKATCHEWAN | 


D'importants textes | 
pontificaux attendus 


Le Vatican publierait trois mémoires sur la réforme 


du Sacré Collège, le 


CITE VATICANE 


Castel-Gandolfo 


Le premier texte intéresse au 


Le nombre de ces derniers s'est 


jeûne eucharistique et les 


congrégations romaines. 
On apprend de personnages autorisés 


rédi 


plus haut point tous les fidèles 
fort accru depuis le 3 décembre 


| 1586, alors que Sixte-Quint fixaX— 


le nombre de eardinaux à 70: 6 
cardinaux-évêques, 50 cardinaux 
prêtres, 14 cardinaux-diacres. Il 
y a aujourd'hui 360 millions de 
catholiques romains. Le Vatican 
juge qu'il faut augmenter leur 
représentation au Sacré Collège, 

|qui constitue comme le Sénat de 
| l'Eglise. On prévoit donc que le 


Pape annoncera que le nombret 


de cardinaux sera porté de 70 à 
100. 

Ainsi seraient représentés 
au Sacré Collège des pays ca- 
tholiques qui actuellement n'y 

| figurent pas. La mesure per- 
mettrait aussi de renouveler 
la curie romaine, ou cour pon- 
tificale, où depuis assez long- 


temps les cardinaux sont 
moins nombreux. 
Les congrégations du Saint- 


Office et des Sacrements tra- 
vaillent depuis quelque temps à 
un deuxième texte, revisant les 
règles du jeûne eucharistique. | 


ter de quelques heures 
ment avant la communion, Ain- 


M. King est très 
| pessimiste sur l'avenir 
de l'Europe 


HOBOKEN, N.-J, — ‘Les nua- 
ges lourds d'incertitude qui 
s’amoncellent sur l'Europe parais- 
rent maintenant chargés de pré- | Lou 
sages et “à moins que 
lon ne prenne ra plus grandes 
précautions et qu'on ne fasse 
preuve de la plus grande sagesse, 
1l peut se développer une menace 
susceptible de compromettre le 
bien-être de l'humanité”, a décla- 
ré le premier ministre du Canada, 
le très hon. M. King, à son retour 


“Nieuw Amsterdam”, 

“Je ne crois pas faire figure 
| d'alarmiste,” a continué M. King, | 
|‘mais j'ai vu dernièrement à 
| l'oeuvre des forces occultes qui 
|menacent la sécurité des nations 
et qui se sont tenues plus ou 
{moins dans l’ombre, depuis quel- | 
que temps. Dans trop de contrées, 
le parallèle entre les conditions 
{qui existaient il y a quelques an- | 
|nées et celles que nous connais- 
sons aujourd’ hui est devenu par 
vo apparent.” 

“La réunion actuelle du conseil 
des ministres des affaires étran- 
gères à Lonëres est d'une plus| 
grande importance mondiale que | 
toutes les conférences et les reéu- 
nions qui ont été tenues depuis 
la fin des hostilités. Il est diffi- 
cile de prévoir quel tour pourront | 
prendre les événements. 


Quant à la situation européen- | 
ne, le premier ministre est fran- 
chement pessimiste. Cependant, 
il a exprimé l'opinion que l’Euro- 
pe occidentale se tourne vers l’A- 
mérique avec une espérance qui 


durant les années de guerre. 


Grade VIIIA 


Thérèse Bonneau 
Après avoir fait ses études pri- 


maires au couvent de Willow- 
| Bunch, dirigé par les Filles de la 
Croix, Mlle Bonneau termina son 
| VIIème grade au couvent de For- 


qui est dirigé par les Reli- 
gieuses de N.-D. de la Croix. Le 
15 octobre dernier, Thérèse Bon- 
neau entrait au noviciat des Reli- 
gieuses de N.-D. de la Croix, à 
| Forget 


Celui-ci ne serait plus imposé à | 
compter de minuit, mais à comp-| 
seule- | 


d'Europe à bord du transport | 


ne la cède qu'à celle manifestée 


| Madone, 
2 | grade, 


si l'ensemble des fidèles bénéfi- 
cierait de l’adoucissement accor- 
dé dernièrement aux catholiques 


français. 
Réformes dans la curie 
romaine 
Le troisième texte exposera 


certaines 
rie romaine; les motifs qu'a eus 
le Pape de ne pas remplir la pla- 
ce de cardinal secrétaire d'Etat, 
vacante depuis la mort du car- 
dinal Maglione. La place d'un 
cardinal chambellan est aussi va- 
cante. 

Le Vatican supprimerait cer- 
taines congrégations et offices 
secondaires, et changerait les at- 
tributions du cardinal secrétaire 
d'Etat. 

Le prix ‘Fémina 
décerné à 
“Bonheur d'Occasion” 


PARIS — Le Prix Femina a été | 
décerné à une Canadienne, Mme 
| Gabrielle Roy, 


réformes dans la cu-| 


pour son roman | 


| “Bonheur d'Occasion”, par 11 voix | 


Cercle Interallié. 
Le jury, présidé par Mme de 


sur 18, au cours d'un déjeuner au | 


| 


Pange, comprenait notamment | 
|Mmes Camille Marbo, Andrée 
Corthis, Judith Cladel, Myriam 


Harry, Jeanne Catulle Mendès, 
Rosemonde Gérard, Marcelle Ti- 
nayre, 
Les autres candidats, M. Jean- 
Louis Curtis a obtenu 3 voix pour 
“Les Forèt#"%a Nuit”: Mme Chris- 
tine Garniet, avec “Bourrasques”'; 
Elizabeth Barbier, avec “Les Gens 
de Mogador”’; Dominique André, 
avec “La Conquête de l'Eternel”; 
et Mme Suzanne Roland Manuel, 
avec “Le Trille du Diable”, Tou- 
tes ces dernières ont obtenu cha- 


cune une voix, 
1 


| Victoire des démocrates 
chrétiens en Italie 


| 


| 


| ROME — Les rapports d’élec- | 
tion démontrent que les démo-| 


crates chrétiens du premier mi-| 
|nistre Alcide de Gasperi se sont | 
lemparés de l'administration de| 
|la ville de San Quirico, 
Pavie, Les éléments de gauche 
qui dominaient présentement ont 
|subi une cuisante défaite. 
| Avant l'élection de dimanche 
dernier, le conseil municipal 
comprenait 12 socialistes et com- 
munistes et trois chrétiens dé- 
mocrates. 

Il se compose maintenant de 
112 chrétiens démocrates et de 


[trois communistes et socialistes. | 


870 des 1,027 électeurs inscrits 


|se sont prévalus de leur droit| 


| de vote. 


| Prix de dictée 


près de |! 


Marcel Simonot | 
Il est le fils de M. et Mme Louis 
| Simonot, de la paroisse de Bonne | 
Sask. Jusqu'à son VIIle| 
Marcel a fait ses études à 
l'école de Bonne Madone où le 
français n'est’ pas enseigné. Ses 
parents le lui ont enseigné à la 
maison, Il poursuivit ses études 
au couvent de St-Louis, Sask., di- 
rigé par les Filles de la Providen- 
ce. Il fut lauréat aux examens de 
français du grade IV, Cette année, 
il a obtenu le premier prix en dic- | 
tée au grade VIII À, avec la note 
100%, et s'est classé deuxième | 
pour son grade dans la province, 

Le jeune Simonot est actuelle- 
ment au collège de Gravelbourg 
pour le cours classique. 


! Sask. 


PRIX: CINQ SOUS 


Grade VIIA 


Monique Gravel 


Fille de M. et Mme Guy Gravel, 
pharmacien de Gravelbourg 
Sask . M ni que À ete tt . 
lauréate aux examens de français 
de l'A.CF.C me eftet ell 
porta le prix icial 1X & 

Res V, VI et VIL, Elle fait ses êtu 
des au collège Thévenet, dirigé 


Jésus 
Alphe 


| 
at 
et 
ae 


les Religieuses 
de Sillery Mi 
était son professeur 


l'an dern 


par 


rie e 


rnier, 


Grade VIA 


Ghislain Bellavance 
C'est à l'école du village de Del 
mas, dirigée par les Religieuses 
de l'Assomption, que Ghislain 
Bellavance commença ses études, 
Son institutrice l'an dernier était 
Sr Céline du Carmel, Depuis l'été 
dernier, :les parents du lauréat, 
M. et Mme Joseph Bellavance, 

résident à North th Battleford, 


Grade VB 


Lucile Beaulac 
Lucille Beaulac est la fille de 
M. et Mme Rodolphe Beaulac, de 
la paroisse de Victoire, Sask. Elle 
fréquente l’école d'Ormeaux, qui 
était dirigée l'an dernier par Mme 
Thérèse Mylymok. Lucille est 


| âgée de 12 ans, 


Grade 1V 


Blanche Jarton 
Bien qu'elle eût appris à parler 


le français au foyer, Blanche Jar- 
ton en était l'an dernier à sa pre- 
mière année d'étude de langue 
française au collège Th net de 
Gravelbourg, dirigé par les Reli- 
gieuses de Jésus-Marie de Sillery, 
Mère Marie Madeleine était n 
institutrice pour anne 946- 
1947. Blanche est la fi de M 


Edouard Jarton, 


Eg lises, Ecoles, Salles 


BR. er pe dus Maisons, etc, 


Drew préconise la 
dévaluation du dollar 


program 
deèclis 


Cières 
Piaient 
lune 


es 1 fécl et de plac 


Nouveau litige 
fédéral-provincial 


OTTAWA La ( r Supré 


d'être saisie 
ou 


pro 


l'avoir payé 
pour les fêt 
moindre au 1e 

loi proviu- 


aide temporaire 
aire 


celui prié 1 par la 


Western Prairie 
té Line Company 


entes donné 
au Parlement 
session ou 
ing Loi in- 
nie sous le nom 
“pe Line Com- 
compagnie 

L installer 
ieurs pipe-lines 
transporter du gaz 
0 1 F eurs points dans 
de Calgary dans 
tés de Winnipeg 
Manitoba, 
1 pipe es laté- 
des pipe-1l s prin- 
'u transportér du 
nsommateurs ou 
dans les 


sta 

1 ner £az naturel 
à plusieurs points dans les en- 
virons de ladite Cité de Calgary: ven- 
dre et d 1e Kaz naturel aux 
consorggmat et stribut rs du dit 
attenant «à tués près desdi 
f € e € , i et occuper d 
le : à le la Compagnie avec 
o ins ment de son pro- 
P 1e a e e £] t'expl tation de 
a ( L e ira à lelà des li- 
mite s nce et sera dé- 
cla av général du Ca- 
nada 

FAI à W peg Manitoba, ce 
29ème jour de vembre 1947 

LAIRD ACINNES BURBIDGE 

HETH TON ALLISON & 


CAMPBELL 


lictory Building 
Requ 


Winnipeg 
érants 


vocats des 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


1e mi CHKSB 


tous les mardis soirs à 9 h. 


Etes-vous pressé? 
SERVICE DE 


48 


HEURES 


pour le plupart des 


vêtements à être 
nettoyés à sac et lavés 


Téléphonez à 37 261 
ou allez au magasin 


PERTH'S 
“Carry & Save“ 


PERTH'S 


velles 
p ste 


c " e Perth au 
| am 


(SI tous le matins à 9h 


| tikov 


en 


entre aire grou 

pe se rresponsa 

” ls, à é M Drew 

1 c . | 

tats n e ro 
mie dans ls at 

Aprés à rer ragé des à 
ha excessif aux Etats-Unis 
en représentant faussement la 
valeur du dollar canadien, le 
gouvernement du Dominion re- 
fuse aujourd'hui d'admettre sa 
folie, déclare M Dre ” 

Le premier tre de l'On- 
tar 1 re réte Le ce 
1 cf e est pas 

‘ mais 
a éra te em- 
prise n à re ratie et le re 

? ’ » 
j ant à ar idie sa 
L taDie 3 


L'âge des recrues a 
été réduit à 17 ans 


OTTAWA L'armée 
tir noncent nue |! 
r P ‘ 4 à L 
à lac r- 
1 1 du tu 
t 6 € L'Age 
1 € re 7 
Le ( n 4 
e 19: t 
est servi édiatement 
porte-par € 1 ené 
raux de i € a L 
armée n'entendait 1 éduir 
e mir num d'âge l'e rôle ent 
tout de suite, mais cette déc 
1 êre re \ ée et 1 
e major-général E.-G. We 
adjudant général, q 4 t 
l'armée accept t des re 
de 17 ans 
Aucune raiso à été donnés 
, 
pour c hangement et les por 
te-parole { : 
er la ’ ] : 
so ar 1 iten 
n'est pas trés élevé 
Le nouveau fuhrer 
sera un fou 
FRANCFO! I 
F rer âura ( 
F H e £ H 
1 
À i B : aginé 
elle à 
flue 4 I 
téresse bea UD à 
Il sort d'un asile de fo C 
Hitler qui l'avait f enferme 
B la nq 
| une santé florissante; il habite 
Francfort: sa femme est une ex- 


cellente cuisinière: sa zone d'in- 
fluence personnelle s'exerce sur 
deux pièces sans le 
Elle menace de s'étendre de- 
puis qu'il a publié ses idées: le 
plan géographique des zones 
d'influence. Il professe qu'il n'y 
en a pas deux la l'a- 
méricaine — comme on le croît 
généralement, mais dix 
Sur ces dix; l’une serait, bien 
entendu, réservée à l'Allema- 
gne: il s'agit du Moyen-Orient 
et de l'Afrique orientale, Bour- 
da a une autre idée: il estime 
la Californié devrait être 
achée de l’Am ue du Nord 
rattachée à, l'Amérique du 


salle ain 


russe et 


Punition pour avoir 
insulté Eiizabeth 


BERLIN Pour avoir publié 
un article insuit ù 
princesse Elizabeth 
a nn de son 
magazine Fur Dich, 
iétique, a é 
amende | 
comm 

Kar 


éte 


CC 


as age, le 


édité dans 
secteur sov : | 
l K 
u secteur 
rédacteur 
andé par 


l'une 


p 


1 
son 


M. W rsch 


chef, 


général 


a rin 


rép 


Parution des journaux 
en dépit de la grève 


La grève qui fait suite à une 
dispute sur les salaires et le con- 
trat, est entrée en vigueur le soir 
mais les trois journaux du ma- 
tin, la “Tribune”, le ‘Sun’, et 
le “Journal of Commerce,” ont 
paru le lendemain, comme à l'or- 
dinaire. Les trois quotidiens de 


l'après-midi, le Daily News, le 
Herald-American et le Times 
publièrent aussi des éditions à 


peu près normales 

Tous les quotidiens projettent 
de publier leurs éditions réguliè- 
res au moyen de copies dactylo- 
graphiées reproduites par le pro 
cédé de la photogravure. La grè 
ve est limitée aux départements 
de composition. Les grévistes 
sont membres de l'Union interna- 
tionale des typographes (F.AT 


MONUMENTS 
FUNSRAIRES 


DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


16, Lyndale Drive  Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwocd 
Résidence: 85, Chemin Ste-Marie 
Té: 202 448 


TOUTE 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer 


200, avenue Provencher, 


Paquebots 


St-Boniface 


Téléphone 201 351 


Relations entre l'Egypte et le Vaticon 


| 
e 


10tographié ici en 


Mgr 
Pères B] 


Ordre € ancs 


renoué ses relations diploma 
nouvel internonce en E£gy 
compagnie de 


Hughes est britann 


atiques avec le Vatican, 
5. Exe. Mgr J. Arthet 
assistants 
ce et appar- 


pte, 


des 


ique ae naissa 


Chronique de CKSB_ 


|a commencé, 


mmencé lundi 
dernier 
programme 
C C ] n 
;  à6} 
( € Père 
Le samedi 20 décembre, a 
Noël, de 10h.à 11h 
a.TT 
Le dimanche 21 décembre, les 
élèves du collège de St-Boniface 
pr nie nt un programme spé- 
cial de Radio-Collège, de 8 h. à 
8 h. 30, Le programme des “Ar-| 
tiste le CKSB”, ce même jour, 
21 décembre, mettra en vedette 
Mlle Germaine Marquis, jeune 
art le ent de la paroisse du 
Sacré-Coc de Winnipeg, dans 
un prog ime spécial à l’occa- 
sion de la e de Noël. La fanfa-|. 
Partie de cartes 
à la salle du 
. 
Cercle Ouvrier 
t le cartes de la Démo 
c e chrétienne au cercle Ou 
vrier au profit du club de hoc- 
de St-Boniface 
J li dernier le 27 novembre 
a Dér ratie chrétienne tenait 
de cartes hebdoma 
s t du club de gouret de 
V n ( gagnants 
] i ée, Prix par chaque 5 
LAC LP un et Georges 
{ t 50 che n, 
2. Mme Finlay, $3.00 
3. Mme Jos L'Heureux, $3.00 
4, Mme R. Dornez et M. J.-G 
Doutre, chacun $1.50, 
Le prix du grand total alla à 
Mme R. Collette, $8.00; le prix 
le consolation à M. P. Lord, 2 


ts d'entrée pour la partie du 
décembre. Enfin les prix de la 
MM. M. Laoiselle et Xa- 


Une liste de films 
pro-communistes 


WASHINGTON — Le prési- 
dent du comité d'enquête sur les 
agissements anti-américains, M. 
J. Parnell Thomas, a fait savoir 
que le comité publiera comme 
prochain développement de son 
enquête sur 
Hollywood une 
renfermant de la présumée pro- 
pagande communiste. 


le communisme à| 
liste de films] 


Le re sprésen tant du New Jer-| 


sey a annoncé cette nouvelle en 
même temps qu'on a donné à en- 
tendre qu'un grand jury pour- 
rait bien procéder, dès le début 
de la semaine prochaine, contre 
10 directeurs et scénaristes en 
vue accusés de mépris de Con- 
grès pour avoir refusé de répon- 


dre a questions du comité si 
oui ou non ils sont des commu- 
M. Thomas a expliqué que des 


experts sont à analyser un cer- 
tain nombre de films suspects et 
que la liste décÂra des scènes 
particulières considérées com- 
me favorables au communisme et 
quera pourquoi on les juge 


Démission probable 
d'un duel portugais 


vern aux Indes 
t ur de Ta 
£ 1e offre de 
succéd à Ca 


ntera 


1 6h 30 à 7 
Le , tundi 22 tri etie 
) dus le Cer 


l'une ém 


4e mi-he 


Le 


tients les 1! pleurs que 1e£s 
auditeurs m Ecolier vont 
leur pré » même jour, 24 
décembre 30 11 h. 30 
1 un magnifique progran 
€ € € nt 1€ { 
te 1 à - 
L De 11 
) à I 
f { (: « 
s \ : { 
I ] s 
I ie No y au 
Ù e dans notre prochaine 
ronique 
Le lundi 29 décembre, de 8 h. à 


8 h. 30, le p 
un cadeau 


ste CKSB présentera 


de 


une émission musicale réalisée 
dans les studios du poste, mettant 
en vedette un orchestre sous la 
direction de M. Marius Benoist, 
et comme soliste, Mme Thérèse 
Deniset. Nous vous ferons part 
des autres programmes spéciaux 
qui ne sont: pas tout à fait déter- 
minés encore dans les autres 


chroniques de CKSB, 

La section manitobaine du Con- 
seil Canadien de la Coopérative 
mardi dernier, de 
12 h. 15 à 12 h. 30, une série de 14 
causeries qui promettent d'être 
des plus intéressantes, Nous vous 
it vit ns à suivre cette série d'é- 
n 


S 


ions 


circonstance dans 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| 12.30—< 


Les Etats-Unis ont besoin 


de 6,869 avions pour la 
défense aérienne 


WASHINGTON Dans son 
rapport à la commission prési- 
dentielle pour la politique aéro- 
nautique, le secrétaire de l’ar- 
mée de l'air, M. Stuart Syming- 
ton a fixé à 70 groupes 
soit 6,869 avions, les effectifs 
minima de la défense aérienne 
des Etats-Unis. 

Déclarant qu'il ne redoutait 
pas d'être qualifié de belliciste, 
le secrétaire de l'air a affirmé 
que le ‘manque de ces effectifs 
minima constituerait une invi-| 
tation à l'agression et le prélude | 
à un désastre.” 


Devant la même commission, | bott, 


le secrétaire du commerce, M. 


Averell Harriman a appuyé l'ex-|sion de la 


posé de M. Symington, déclarant 
que les Etats-Unis ont été la ci- 
ble, 
en Europe, ‘‘d'un jet ininterrom- 
pu de propagande empoisonnée, 
distillée par la Russie” et que, 
par conséquent, la nation améri- 
caine doit conserver ses forces 
armées. 


aériens, | 


| 


depuis la fin de la guerre ses, 


Radio-Saint-Boniface 


cxss 


(1259 hies) 
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2.05—Nos chansons 
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115-—Gaieté du bon 
vieux temps 
1.25—Rapport du grain 
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Conditions ces 
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605-—Sur les Ondes de 
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9.05—Intermède 


9.15—Moments de 
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condition des 
routes 
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Certaines importations 
demeurent permises 


OTTAWA — M. Douglas Ab- 
ministre des finances, an- 
nonce qu'à la suite d’une revi- 
situation relative à 
nos approvisionnements de cer- 
taines sortes d'huiles et de grais- 
ainsi que de verre à fibres, 
dont l'importation était 
bée par suite du récent arrêté 
en conseil C.P. 4678, on a modi- 
fié les articles qui traitent de 
ces produits, 
Etant donné ces modifications 


lhuiles et gelées 


prohi- | 


[à l'ordonnance, en ce qui con- 
|cerne les item tarifaires, 271, 
1272 et 272a, on permettra l'im- 
[porn des huiles et graisses| 
lubrifiantes composées en tota-| 
lité ou en partie de pétrole: des 
de pétrole raf- | 
finé pour la toilette, pour des 
fins médicinales, comestibles ou 
autres: des graisses de pétrole 
et graisses lubrifiantes, non pré-| 
vues autrement! Tous ces pro- 
duits peuvent être importés en 
contenants de plus de vingt-cinq| 
gallons (mesure impériale) ou 
|de deux cent cinquante livres, 
au poids. 


À la réception en l'honneur de Mile Carmen Torres 


Le lendemain du concert de MI r 
du Club Espano-Américain tinrent une réception intime en 


pagnole 
Sur 


£ cette photo, prise à 


l'occasion 


de cette réception 


le Carmen Torres à Winnipeg, quelques membres de 
l'honneur de la jeune cantatrice es-! cains et que l'éta 


on vol 


1 


l'exécutif 


t, de gauche à droite: Mme Gem- 


mill, Mlle Patricia Desjardins, Mlle Jean Cooper, Mme P. Orr et Mlle Carmen Torres. 


9.10—La voix du Québec | 


The Western Savings and Loan Association 
Edifice Poris, Winnipeg, Man. 


Actif au-desus de $15,000,000 
Président: R D GUY, CR Vice-président. A BROWN 
Directeur et géront: W. 5 R W LSON 
Directeur et assistant géront: À G. FRASER 
BUREAUX : 
CALGARY : 221 A-—8e ove Ovest EDMONTON : 604, Edifice Ageney 


SASKATOON : 407, Edifice Avenue 
BRANDON 


Motion pour faire 
bannir la littérature 


de rebut 


VICTORIA Le procureur 
général Wismer a appuyé mora- 
lement une organisation de pa- 


nts et de professet irs qui ten- 
tent de faire bannir ‘la littéra- 
ture de rebut” des kiosques de 


| journaux mais il a ajouté qu'il 
parler 


ne pouvait encore au 
nom “du gouvernement 
Représentant 20,000 parents et 
professeurs de la province, les 
délégués ävaient emporté avec 


eux des paquets de journaux de 


quali douteuse et de supposés 
mas dits “comics” à l'of 
fice du ministre et lui ont de 
mandé de piloter une loi au 
cours de la prochaine session 
jrovinciale pour bannir de telles 
publications de Ja province, 
. | 
Le pape Pie XII | 
à la radio dimanche | 
| VATICAN Le pape pronon- | 
cera, dimanche prochain, à 1 h 
15 de l'après-midi, un message qui 
sera radiodiffusé, à l'occasion de | 
la clôture du premier congrès ma- 


s'est ouvert 


national qui 
Barcelone. 


dernier à 


al inter 
dimanche 


| 


ca- 
tholique de marque, guide ac- 
tuellement les destinées de la 
France, Le nouveau premier mi- 


nistre de la France était recon- 
nu comme l'expert en finance 
du Mouvement Républicain Po- 
pulaire, Il a pris des mesures 
sévères pour mater les mouve- 
ments révolutionnaires dirigés 
par les rouges à la solde de Mos- 


M. Robert Schumann un 
cou, 


| CLS 


Tito veut liquider 
le clergé catholique 


SO 
(Suite de la prem'ère page) 
instructions nécessaires à Ba- | 
karice (Vladimir Bakaric, pré- 
sident de la Croatie). Tout ce 
qui reste à faire c'est de com- 
mencer, Il ne nous reste pas 
beaucoup de temps.” 
Après avoir dénoncé le capi-| 
|talisme américain, Tito, selon le 
| journal, a continué comme suit: 
“La Yougoslavie possède une| 
armée bien équipée que nous 
|n'avons pas besoin de nourrir a- 
vec des biscuits et du chocolat. 
| Elle est capable non seulement 
de défendre nos frontières, mais| 
elle est aussi en position pour 
|expulser les quelques divisions 
|ennemies en Autriche et en Ita- 
17 Pl 


Guerre inévitable | 
“Notre armée possède les 
meilleures armes, dont la su- | 
périorité dépasse de beaucoup | 
celle de la ‘“’banque-atome a- 
méricaine” et les fameuses 
forteresses volantes, Nous a- 
vons reçu ces armes d'une 
source inépuisable et d’une 
façon sûre, Nous n'avons pas 
à craindre que cette source 
de matériel de guerre vienne 
à être coupée ou mise en dan- 
ger. La production russe en 
machines de guerre dépasse 
maintenant 30,006 tanks et fu- 
sils par mois, sans compter les 
autres armes plus légères. Le 
haut-commandement russe 
possède 150 divisions prêtes à 
renverser tout ce qui se trou- 
ve sur son chemin et à pren- 
dre Paris, La guerre avec l’A- 
mérique est inévitable, Elle | 
se déclarera dans quelques se- | 
maines.”’ 
Incidents graves 

Les graves incidents suivants, 
d'une gravité indiscutable se sont 
aussi produits: 

LE FRERE FELICIO ALBINO | 
du couvent franciscain de St-An- | 
toine à Pola, village italien, a 
été mystérieusement assassiné 
dans son monastère | 

Vishinsky, ministre des Affai-| 
res Etrangères de la Russie, a 
prononcé un discours violent, 
dans lequel il a prévenu l'Amé- 
rique, l'Angleterre et la France 
que l'Union soviétique possédait 
une armée puissante 1 

Le Secrétaire d'Etat, M. Mar- 
shall, à répondu en déclarant 
que la propagande soviétique an- 
ti-américaine était pleine de mé- 
pris et qu'il était temps de met- 
tre une fin à de pareils procédés. 

Le général Carl A. Spaatz 
|chef de l'aviation russe a averti 
[le Comité de viation du Pré 
|s Truman avi 

soviétiques sont fois pius| 
nombreux que avions améri- 
t actuel des E- 
pour ce qui concerne | 


| 
| 
| 


que les 
aeux 


tats-Unis 
la 


guerre aérienne, est instable} 
| et sans sécurile, 
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Immigration et Agriculture 


La politique d'immigration à outrance, qui déverserait 
sur notre sol canadien des flots d'étrangers, serait tres im- 
prudente. Tel semble bien être le raisonnement de M. J.-A. 
Glen, ministre des ressources naturelles à Ottawa. Lors de 
son passage à Winnipeg, il a manifesté son opinion a cet 
effet. “Le problème de l'immigration aujourd'hui est tres 


 S 
différent de ce qu'il était il y a des annees, alors que la poli- | 


tique de l'immigration était synonyme de portes grandes ou- 
vertes” dit-il “Notre structure économique s'est tellement 
développée, qu'il est impossible de recevoir présentement 
des flots d'immigrants sans disloquer l'économie de notre 
pays 

En face de la crise du logement, les paroles de M. Glen 


: x | 
sont pleines de bon sens. De fait, où logera-t-on les étrangers? | 


Quel emploi offrira-t-on aux déracines, lorsque nous avons 
des milliers de Canadiens sans logis, lorsqu'un certain nom- 
bre d'entre eux chôment? 

Nous lisons dans Relations de Montréal que ‘la Chambre 
de Commerce demande qu'on place d'abord les Canadiens, 
puis qu'on ne bloque plus l'immigration française come 
autrefois, C'est juste, c'est conforme à la bonrie entente. 


Nous ne sommes pas sans constater qué certains fer-| 


vents de l'immigration n'ont qu'un but en tête lorsqu'ils de- 
mandent à grands cris que l'on fasse venir des étrangers de 
n'importe quel pays, excepté de la Frans. Ce but qu'ils 
n'expriment pas publiquement est de noyer l'élément fran- 
çais au Canada. Ils voient d'un mauvais oeil l'augmentation 
de la race francaise, ils ‘‘’redoutent nos berceaux.” Ils savent 
très bien que ce n'est pas avec des familles à “fils uniques” 
qu'ils obtiendront la prépondérance numérique, Grâce à 
l'affluence des étrangers et à l’action du ‘“melting pot”, ils es- 
pèrent, sans changer leur mode de vie, enrayer la montée du 
groupe français. Peu leur importe le prix. Le fait est que 
depuis près d'un siècle, cette politique a coûté terriblement 
cher au pays sans résultats correspondants. De 1851 à 1941, 
le Canada a fait venir à ses frais 6,699,226 immigrants et a 
perdu dans le même espace de temps 6,301,329 immigrés ou 
citoyens canadiens. k ; 

Laissons les tenants de la politique de l'immigration à 
sutrance à leur théorie. Que nos gouvernants encouragent 
de préférence la théorie des berceaux, c'est la plus fructueuse 
en résultats, c'est elle qui donnera des citoyens canadiens 
“faits sur commande,” qui s'attacheront à leur patrie et fe- 
ront sa grandeur et sa prospérité. 

Quant à nous, Canadiens français, rivons-nous au sol, 
aimons-le et cultivons-le. Là est notre force, notre espoir de 
survie. Notre population rurale est le plus riche apport. Mal- 
heureusement l'exode vers les villes appauvrit cet apport, le 
réservoir des énergies de notre groupe. L'expérience démon- 
tre que la ville est une ‘‘mangeuse d'hommes”; elle diminue 
la fécondité, parce qu'elle anémie la santé; elle tue très sou- 
vent l'âme par ses plaisirs et ses divertissements immoraux. 
L'air pur de la campagne est mille fois plus tonifiant que 
l'atmosphère enfumée de la cité et l'air fétide de ses manu- 
factures et de ses ateliers. La simplicité et les larges hori- 
zons de la campagne sont beaucoup plus favorables à l'éclo- 
sion et à la pratique des vertus que le grand style et les atti- 
rances traîtresses de la ville, 

Nous demandons à tous nos cultivateurs de lire et de 
méditer les sages paroles de Sa Sainteté Pie XII à ce propos: 
“L'on ne saurait trop redire, en effet, combien le travail de 
la terre est, en soi, générateur de santé physique et morale, 
car rien ne tonifie autant le corps et l'âme que se bienfaisant 
contact avec la nature, directement sortie des mains du 
Créateur. La terre, elle, ne trompe pas, elle n’est pas sujette 
aux caprices, aux mirages, aux attraits artificiels et fiévreux 
des villes tentaculaires. Sa stabilité, son cours régulier et 
sage, la majesté patiente du rythme des saisons sont comme 
autant de reflets des attributs divins. O fortunatos .. 
plus heureuse encore et plus noble que l’imaginait le poète 
antique, cette race paysanne qui peut s'élever si facilement, 
par ses conditions mêmes de vie, jusqu'au Tout-Puissant, qui 
a fait le ciel et la terre.” 

Ces paroles devraient faire réfléchir les Canadiens fran- 
çais qui s'apprétent à quitter la terre, le domaine paternel 
pour l'espoir d'un gain plus factice que réel. Un intérêt su- 
périeur devrait les attacher au sol, surtout dans l'Ouest. Il 
est évident qu'il leur sera toujours plus facile de conserver 
leur foi, ieur langue ét leurs traditions à la campagne que 
dans le climat matérialiste et le milieu cosmopolite de la 
ville. 

Quant à nos gouvernants, ils devraient consacrer plus 
de fonds au bien-être de la classe agricole qu'ils n’en versent 
à l'immigration. Ce serait un excellent moyen de garder 
chez elle la population rurale et d'arrêter l'exode vers les 
Etats-Unis. Une population rurale dotée “d'une organisation 
rationnelle tant de la culture pour produire davantage, que 
de la vente pour un profit équitable”, rétablirait l'équilibre 
entre la ville et la campagne et décongestionnerait les cen- 
tres urbains, sans compter qu'elle constituerait, comme le 
dit Pie XII, ‘‘une digue infranchissable contre laquelle vien- 


dra se briser la vague montante de la corruption physique et 


morale.” 


LT. 


LA RUSSIE AURAIT 


article de la revue “United Na- 


. Oui, | 


UNE RESERVE D'OR 
LAKE-SUCCESS Un ancien 

économiste dé la Chambre de 

Conunerce des Etats-Unis, Char- 


{tions World”, Prince dit que cette 
“arme secrète” ssalera ou excé- | 
| dera, en 1967, la réserve d'or amé- 
ricaine. qui est de $22,000,000.C00. | 


les Prince, affirme que la Russie | La Russie, avec cette réserve d’or, | 


possède une réserve d'or secrète | pourrait causer 4e graves pertur- 
évec laquelle elle combattra peut-|bations dans toute 
être le plan Marshall Dans américaine. 


un ! 


Un premier ministre 
catholique 

Le nouveau premier ministre 

de France, M. Robert Schuman, 

| député de la Moselle, est un es- 

|tholique militant, En maintes oc- 

|casions, il a proclamé et défendu 


dne Sociale de Rouen, en 1938, 
inont pas oublié la vigoureuse 
|conférence qu'il donna sur “La 
| liberté de l'Eglise”. En voici deux 
lbrefs extraits qui révèlent son 
esprit: “Sous aucun régime l'Egli- 
|se ne saurait se laisser confiner 
| dans la pratique du culte, des of 
| fices et des sacrements, Son apos- 
|tolat au service des âmes déborde 
| nécessairement — et aujourd'hui 
| plus que jamais -— l'enceinte du 
|sanctuaire; il se déploie dans la 
! famille, dans la maison-d'oeuvre, 
à l'hôpital, à l'école, partout où 
|la salut des âmes est en cause 
| Cette action vise à la préservation 
et à la conquête spirituelles; elle 
In'est pas une ingérence dans la 
Idirection des affaires temporel- 
les”. Et plus loin: “On l'a dit sou- 
vent: l'Eglise sait attendre. Forte 
de garanties de pérennité, elle ne 
{craint jamais pour sa propre exis- 
tence; elle sortira peut-être muti- 
lée et spoliée des crises et des per- 


Isécutions qu'elle traverse; mais, 
lelle leur survivra toujours, 
lune vitalité Ce qui 
| {a préoccupe, c'est le sort des mil- 
lions d'âmes, dont elle a la garde 
let qui risquent de sombrer dans 


la tourmente. C'est pour leur sa- 


renouvelée 


|[lut qu’eile lutte, patiente, transi- | 


|ge, s'humilie s'il le faut. Que cette 
l'attitude est éloignée de l'esprit 
| de domination qu'on lui reproche 
{si injustement!" 


Augmentation des 
catholiques allemands 


Le diocèse de Breslau, qui com- 
prenait antérieurement qulque 
| 40,000 catholiques, en compte au- 
{jourd'hui 150,000. En Saxe, le 
Inombre de catholiques s'est élevé 
de 250,000 à 600,000; en Thuringe, 
de 50,000 à 730,000. Le pays de 
Saxe Anhalt, y compris Altmark, 
comptait 130,000 catholiques, il 
en compte maintenant 950,000. Le 
Hanovre (diocèse de Hildesheim), 
où il y avait voici dix ans, 250,000 
catholiques, en comprend mainte- 
nant plus d'un million. La situa- 
j tion est sensiblement la même au 
rage à en Vorpemmern, 
dans le Mecklembourg et dans le 
jpays de Hesse. (B.1.G.) 


Liberté de presse 


La ‘British League for Euro- 
pean Freedom’ rapporte un cu- 
rieux incident qui s'est passé au 
Festival de la Jeunesse à Prague. 
Douze jeunes gens américains 
qui prenaient part à cette mani- 
festation décidèrent de faire pu- 
blier par la presse un communi- 
qué protestant contre la tendance 
nettement communiste du Festi- 
val. Pendant que l’on traduisait 
en tchèque le communiqué pour 
le remettre à la presse, “un lieu- 
| tenant de l'armée tchèque entra 
et annonça qu'il venait pour ar- 
Irêter la propagande anticommu- 
niste et nous demanda de lui re- 
mettre le texte”. Après un refus 
catégorique, “il commença à nous 
questionner séparément, pendant 
une heure, Voyant qu'il n'avait 
aucune autorité, il nous menaça 
de faire intervenir la police si 
nous ne voulions pas l'écouter”. 
Cette menace n'a pas été exécu- 
tée, mais cet incident nous mon- 
tre clairement que les communis- 
tes tchèques ont une bien drôle 
de conception de la liberté de 
presse, La muselière soviétique 
| serait-elle déjà l'emblème des 
sympathisants du régime? 


M. Bouchard 
est mécontent 


| Le Devoir du lundi 17 novem- 
{bre publiait en page trois l'entre- 
| filet suivant: 

“Le vénérable sénateur T.-D. 
Bouchard a fait signifier à notre 
directeur, M. Gérard Filion, une 
faction en dommages de $10,000 
{pour libelle. Le texte incriminé 
est un passage du premier-Mont- 
réal du 8 novembre qui se lit 
comme suit: 

“Le Devoir ne donnera pas dans 
cette politique (le moindre mal) 
qui peut, à la rigueur, convenir 
à un bulletin d'amicale ou d’ar- 
chiconfrérie mais nullement à un 
quotidien indépendant d’action 
nationale. Il continuera d'appeler 
un chat un chat et Bouchard un 
fripon.” 

“Le bottin téléphonique de 
Montréal contient 217 Bouchard. 
L'Institut généalogique Drouin 
nous affirme qu'il y en a plus de 
20,000 sur le continent nord-amé- 
ricain. Nos lecteurs s'étonneront 
|à juste titre que le vénérable sé- 
nateur se soit identifié dans la 
paraphrase d'un vers de Boileau. 
| Il va sans dire que M. Filion fera 
| rejeter l'action.” 

M. Bouchard devient sensible 
en vieillissant. Lui, se sentir visé, 
quand on parle de fripon? Tout 
de même! ... On aura tout vu en 
notre siècle! 


| 
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Ce sont les êtres à qui la vie a 
été la plus facile qui exigent tou- 


l'économie | jours des autres les plus grands |” 


efforts. 


| sa foi. Les auditeurs de la Semai- | 
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Ilet du vendredi 


| B 
L’Angleterre et ses 
| rois Français 


| Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote’ 
Beaucoup l'ignorent, mais la!truments, mais ce sont eux qui 

plupart des grandes institutions |! donneront à l'Angleterre la plu- 

qui caractérisent l'Angleterre! part des institutions qui feront 

{sont d'origine française. Enten- | son “originalité.” 

dons d'abord le Parlement, le | * 

| jugement des criminels par voie Guillaume ler était sage et 

| de jury, les universités et leur! prudent, mais aussi retors. Tous 

enseignement. A partir du dix-|les caractères de l'arriviste et de 


rel du duc Robert de Norman- | il était encore mineur et les no- 


die et de la fille d’un tanneur de 
Falaise, connue sous le nom d’'Ar- 
letta. À la suite d'événements 
qu'il serait long de relater, il 
conquiert l'Angleterre sous le roi 
Harold, au cours d’une bataille 
livrée sur la route qui conduit 
de Londres à Hastings. Haroïd 
lui-même périt., Au vrai, un sim- 
ple hasard permet la victoire de 
Guillaume, Comme ses sept cent 
cinquante vaisseaux appareil- 
laient pour l'ile britannique au 
début de 1066, portant de douze 
à quinze mille hommes, dont 
cinq ou six mille cavaliers, le roi 
de Norvège arrivait lui-même sur 
la côte de Northumbrie, avec 
trois cents galères. Pendant 


geaient une défaite aux Norvé- 
giens, Guillaume débarquait 
sans ennuis sur la plage de Pe- 
vensey, le 28 septembre. Fati- 
gués, affaiblis par leur engage- 
ment contre les envahisseurs du 
Nord, les soldats anglais durent 
repartir immédiatement pour li- 
vrer bataille aux Français. Ce 
fut un massacre, Le 25 décem- 
bre 1066, jour de Noël, Guillau- 
me se faisait couronner à West- 
minster. Déjà il avait commencé 
de construire, au bord de la Ta- 
mise, la forteresse’ qui devien- 


* 
Ces détails, peu connus du 
commun, se lisent dans l'Histoire 
d'Angleterre d'André Maurois, 


|septième siècle, des rois fran-|l'opportuniste se réunissaient en 
dont on nous présente une nou- 
velle édition. (1) L'ouvrage en 


çais gouvernent en Angleterre. | lui. Succédant à son père com- 
Et ce, pendant plus de 130 ans. |me duc de Normandie, il ne fut 
Le premier d'entre eux fut Guil-| pas accepté facilement par les 
laume 1er, dit Guillaume le Con-| barons du temps, qui lui firent 
quérant, ou encore le Bâtard, car | la vie extrêmement dure. Recon- 
il l'était effectivement, fils natu-|nu par son père, le duc Robert, 
est un de vulgarisation, préparé 
| pour le public français, et il ne 
|révèle rien de nouveau à ceux 
qui pratiquent l’histoire depuis 
longtemps. Il a cependant ce mé- 
rite d'être ordonné, 


Ce n'est pas le cas de maintes 
oeuvres anglaises sur le sujet. 
Les plus connus des rois fran- 
çais d'Angleterre furent, après 
Guillaume: ses deux fils, Guil- 
laume II et Henri ler; le petit- 
fils de ce dernier, Henri II, et 
après lui son troisième fils, Ri- 
| chard ler, surnommé Coeur-de- 
| Lion. Au moment de la conqué- 
te par Guillaume, le peuple an- 
glais se compose surtout de pay- 
sans, d'origine saxonne et da- 
| noise, qui vivent dans de grands 
| villages séparés l’un de l'autre 
par la forêt ou la lande. Il y a 
aussi dans le pays un assez grand 
nombre de Français, introduits 
| par Edouard le Confesseur, et 
| qui forment le “parti normand.” 
Il va sans dire que ce parti se 
| montra favorable à Guillaume, 
| après comme avant la bataille 
| d'Hastings. Ces choses étant, 
| Suitiausie estime avec raison 
|que son royaume sera facile à 


| gouverner. Tel quel, il est beau- 


|possède depuis 
| monarchie, et on 


qu'Harold et ses troupes infli-| 


drait la sinistre Tour de Londres. | 


bles ne lui pardonnaient pas sa 
qualité d'illégitime, Il dut con- 
quérir de haute main, pour ain- 
si dire, son propre duché, qu'il 
agrandit d’ailleurs par la con- 
quête du Maine, Mais il était 
tenace, savait endurer, patienter 
et dissimuler. Au moment de son 
départ pour l'Angleterre, la 
Normandie jouissait de la -paix 
et se pouvait considérer comme 
florissante. Guillaume n'avait 
aucun titre à la Couronne d’An- 
gleterre, sinon ceux qu’il s’attri- 
buait et qu'il essaya de faire va- 
loir, aux yeux de l’Europe, par 
d'invraisemblables échafaudages 
diplomatiques. Il se prétendait 
de sang royal, parce qu'il avait 
une grand'tante commune avec 
Edouard 1er, roi d'Angleterre a- 
vant Harold, et il soutint sa vie 
durant qu'Edouard lui avait pro- 
mis sa succession. Ce qui ne fut 
jamais prouvé. Il semble d’ail- 
leurs que le bon roi Edouard pro- 
mit cette même surcession à Ha- 
rold, fils de Godwin, et à Sweyn, 
roi de Danemark. Le plus cocas- 
se, c'est que la Couronne an- 
glaise était alors élective et 
qu'Edouard, qui mourut en juin 
1066, ne la pouvait promettre à 
| personne, Une fois en Angleter- 
ire, Guillaume se garda d'assié- 
ger Londres. Il ravagea les terres 
d'alentour et attendit la reddi- 
tion. Il ne se proclama pas roi 
| d'Angleterre, mais manoeuvra de 
| façon à se faire offrir la royau- 
|té. La présente chronique, aux 
cadres nécessairement restreints, 


Rien n'est venu alléger pour la 
peine l'extraordinaire tension qui 
existe dans les relations interna- 
tionales, ni alléger le nessimisme 
qui s'appesantit sur le monde. Il 
serait injuste cependant de ne pas 
souligner avec satisfaction le re- 
dressement que l'on veut opérer 
en France et l'échec, au moins 
temporaire, des menées commu- 
nistes en Italie. Sans doute dans 
l'un et l'autre de ces pays, qui oc- 
cupent des positions stratégiques 
si importantes en Europe, la par- 
tie est loin d'être gagnée. C'est 
ce qui explique la prudence avec 
laquelle les diplomates interprè- 
tent les événements. 


M. Schuman 
En France, M. Robert Schu- 


|laprès avoir réussi à constituer 
lun cabinet de coalition et obtenu 
lun vote de confiance. M. Schu- 
|man, on s'en réjouit fort, est un 
{catholique militant. On rappelle, 
|à l'occasion de son choix comme 
|premier ministre, les fortes paro- 
| les qu'il avait prononcées à la Se- 
| maine Sociale de Rouen en 1938. 


La Chronique 
«ec « Jnlernalionale | 


Correspondance spéciole à “La Liberté et le Patriote 


D LAON mue 


La Conférence des Quatre 


Les événements de France et 
d'Italie ont des répercussions sur 
la Conférence des Quatre qui se 
tient à Londres. Là, comme à la 
dernière conférence de Moscou, 
l'impossibilité d'une réconcilia- 
tion de l'Est et de l'Ouest est évi- 
dente, On s'est querellé sur la 
question de savoir si l’on devait 
faire passer le problème autri- 
chien avant le problème allemand. 
On s'est disputé à qui mieux 
mieux sur le problème des fron- 
tières orientales de l'Allemagne. 
Quant au gouvernement à consti- 
tuer en Allemagne, les grandes 
puissances sembleraient s'accor- 
der, si toutes s'entendaient sur le 
sens des mots, La Russie, comme 


man a pris les rênes du pouvoir | S°S trois Alliés, préconise l'éta- 


blissement d'un gouvernement 
central “démocratique”. Mais sur 
les lèvres de M. Molotov, comme 
dans le vocabulaire russe courant, 
la “démocratie” a une significa- 
tion très spéciale 
Incertitude sur les 
renseignements 
Nous hésitons beaucoup à com- 


| A titre documentaire, nous les re- |menter les informations qui nous 


| produisons: 

| Une déclaration à retenir 
“Sous aucun régime l'Eglise ne 
{saurait se laisser confiner, dans 
|la pratique du culte, des offices 
et des sacrements. Son apostoiat 
au service des âmes déborde né- 
| cessairement, et aujourd'hui plus 
[que jamais, l'enceinte du sanctu- 
aire; il se déploie dans la famille, 
| dans la maison-d'oeuvre, à l’hô- 
pital, à l’école, partout où le sa- 
lut des âmes est en cause. Cette 
action vise à la préservation et à 
|la conquête spirituelle; elle n'est 
|pas une ingérence dans la direc- 
|tion des affaires temporelles , .. 
| Ce qui préoccupe l'Eglise, c'est le 
| sort des millions d’âmes dont elle 
a la garde et qui risquent de som- 
brer dans la tourmente. C'est pour 
leur salut qu'elle lutte, patiente, 
transige, s'humilie s’il le faut...” 


Hommage à M. Schuman 


Ces paroles honorent grande- 
ment l’homme qui les a pronon- 
cées. Elles indiquent que l'Eglise 
aura en lui un appui précieux. 
Elles révèlent aussi que le pre- 
mier ministre actuel ne sera pas 
indifférent à la solution chrétien- 
ne des problèmes sociaux. Mais 
elles n'empêchent pas que, sur le 
plan de la manoeuvre parlemen- 
taire et anti-communiste, M. Schu- 
man n'ait fort à faire. Il semble 
qu'il soit décidé à recourir aux 
moyens rigoureux pour mater la 
révolte communiste: levée de 
| troupes, mobilisation du travail, 
si cela est nécessaire, déportation 
de Russes dangereux, régie étan- 
che des prix et des salaires. En 
bref, M. Schuman, tout démocrate 
soit-il, devra se comporter avec 
une vigueur et une audace qui 
n'auront rien de démocratique, 
s'il veut réellement maintenir 
l'ordre et faire respecter l'auto- 
rité, tout en donnant satisfaction 
aux raisonnables réclamations 
des classes ouvrières le plus dure- 
ment frappées par la hausse du 
coût de la vie, 


La situation en Italie 
Voilà pour la France. En Italie, 
nous avons vu la semaine derniè- 
re que plusieurs groupes parami- 
litaires étaient prêts à entrer en 
lutte ouverte contre les commu- 


|ne prétend pas résumer le livrelnistes. Cependant ce sont les dé- 
de Maurois. Elle n’en veut mon-|mocrates chrétiens qui ont per- 
{tre qu'un aspect, fort intéres- | mis à M. de Gasperi de se mainte- 


extrême- | 
ment clair, d'une lecture facile. | 


sant, qui induira peut-être à le 
lire en entier. L'ILLETTRE, 
(reproduction interdite) 


Aujourd'hui” change 
de nom 


Le populaire digeste français 
Aujourd’hui va changer de nom. 
C'est ce qdu’annonce en première 
page” son numéro de décembre 
1947. La publication portera 
désormais le nom suivant: Le Di- 
geste français tout simplement. 
Ce changement suit la fusion ré- 
cente du Recueil avec Aujour- 
d'hui. Tous les lecteurs et amis 
de ce digeste sont donc invités à 
ne plus parler que du Digeste 
français. 

Ce changement a lieu à l'occa- 
sion du centième numéro du di- 
geste. À cette même occasion, on 
notera une amélioration considé- 
rable de la présentation, puisque 
la couverture sera maintenant en 
plusieurs couleurs, comportant 
chaque mois un nouveau dessin 
amusant du populaire caricatu- 
riste Jacques Gagnier. 

On s’abonne au Digeste fran- 


|pas un changement de régime. | prix spéciaux pour abonnements- 
[11 a aussi ure Eglise, un impôt | cadeaux. 
| foncier appeli le geld, et une le- 


nir en place, Au côurs du congrès 
national de ce parti, qui a eu lieu 
du 15 au 19 novembre à Naples, 
les démocrates chrétiens ont af- 
firmé leur détermination de de- 
meurer parti du centre, évitant, 
pour le moment du moins, les ex- 
trêmes de gauche et de droite. Le 
parti compte 207 membres à l’As- 
semblée nationale. Le parti a as- 
sez d'homogénéité et de discipline 
pour faire bloc solide, 


Alliance 
contre les communistes 

Le groupe, à ce qu’on dit, res- 
semble aux partis américains, en 
ce sens qu'il réunit des hommes 
de différentes tendances, mais re- 
| présentant quand même l’ensem- 
ble de la nation. Les compromis 
se font au sein du parti tout d'a- 
bord. Lorsqu'une décision est pri- 
se, le ministère peut ensuite se 
présenter en toute confiance de- 
| vant l'Assemblée, On doutait fort 
que cette formule pût donner des 
résultats satisfaisants en temps 
de crise. L'expérience italienne 
est très intéressante sous ce rap- 
port. Mais elle n'est pas encore 
concluante. Il faudra attendre le 


| 


| coup plus petit que la France. Il|çais en écrivant à 1961 est, rue | dénouement de la crise, qu'il se 
longtemps une |Rachel, Montréal (34). Prix: $3.00 | produise d’une façon ou d'une au- 
ne lui imposera | par énnée, Demandez aussi les|tre. Au surplus, le gouvernement 


italien n'est menacé que par le 
parti communiste; il n'est pas sé- 
rieusement inquiété, comme en 


vée en masse: le fyrd. Comme 
l'écrit Maurois, 
imands se serviront de ces ins- 


“les rois nor-| 


L'indulgence qu'on a pour les! 
autres ne concerne jamais que les| 
| fautes auxquelles on se sent soi- 
|mêéme exposé. 


France, par un fort parti anti-ré- 
publicain comme celui du général 
|Charles de Gaulle. 


arrivent de Londres. Les positions 
de chaque puissance sont bien 
connues. Les dépêches ne nous 
apprennent rien de nouveau. El- 
les ne servent qu'à montrer que 
les grandes conférences interna- 
tionales sont devenues, consé- 
quence de la diplomatie dite ou- 
verte, de véritables foires à l'em- 
poigne où les délégués se regar- 
dent dans les yeux, frappent la 
table à coups redoublés, se lan- 
cent des accusations et des défis. 
Voilà où en est l'état de la ques- 
tion, c'est-à-dire au même point 
qu'il y a des mois. Les problèmes 
fondamentaux, tels que nous les 
avons analysés depuis quelques 
semaines, demeurent exactement 
les mêmes, 


La paix n'existe pas 
La paix, la vraie paix n'existe 
plus dans le monde, Ce n'est pas 
seulement l'opinion d'un obser- 
vateur canadien, c'est aussi celle 
de l’un des intellectuels les plus 


PAGE TROIS 


en vue du Japon, le docteur Ha- 
shiro Yuasa, président de l'Uni- 


| versité de Doshisira, qui professe 


|la religion chrétienne. Au cours 
Id'une toute récente conférence 
|inter-confessionnelle tenue en son 
| pays, le docteur Yuasa a énuméré 
|six raisons qui expliquent pour- 
[quoi la paix n'existe plus. Nous 
les reproduisons, d'après un texte 
|que nous adresse une agence d'in- 
| formation 


| Les raisons 

| Raisons politiques: Les :déolo- 
|gies politiques ont détruit la con- 
|fiance dans les relations interna- 
tionales; elles ont compromis son 
efficacité contre toute menace de 
guerre. 

Raisons économiques: Aucune 
solution n'a été trouvée au sujet 
de la propriété ou de la non-pro- 
priété, du capitalisme et de l'im- 
périalisme, non plus qu'au sujet 
des standards de vie 

Raisons militaires: Les efforts 
en vue du désarmement général, 
de la restriction des préparatifs 
militaires en rapport avec une a- 


déquate sécurité nationale, ont 
échoué. 

Raisons idéologiques: L'absen- 
ce de compréhension entre les 
nations se manifeste par les pré 
jugés de race, les théories de !« 
supériorité d'une race sur une au- 
tre, lesquelles tendent à nier l'uni 
té de l'humanité et à ignorer les 


sentiments humains 

Raisons religieuses: La faibles- 
se des convictions religieuses a 
abouti à une incapacité de com- 
prendre le besoin urgent de prin- 
cipes moraux dans la vie publi- 
que. 

Raisons psychologiques: La mé- 
fiance mutuelle et la jalousie en- 
tre les nations ont fait naître des 
sentiments de haine et de revan- 
che, 

On ne pouvait mieux analyser 
et résumer les raisons profondes 
du désordre qui déchire le monde 
et maintient les grandes puissan- 
ces sur un pied de guerre, Comme 
Jacques Bainville le disait un jour, 
la possession d'une grande puis- 
sance militaire suggère inévita- 
blement le désir de s'en servir, 
Que cette analyse de la situation 
mondiale nous soit donnée par un 
intellectuel japonais, par un hom- 
me dont le pays a connu la défai- 
te et a dû s'agenouiller sous la 
domination étrangère, voilà qui 
est singulièrement révélateur de 
ce qui se passe dans l'âme des po- 
pulations des autres continents. 


Lettre au 


Le 17 novembre 1947, 
La Province du Manitoba, de 
concert avec six autres provinces 
du Canada, vient de signer une 
entente fédérale-provinciale avec 
le gouvernement fédéral, Cette 
entente a aidé à rendre possible, 
au Manitoba, l'exécution du plan 
actuellement en vigueur, à savoir: 
le remboursement de toute la det- 
te publique du Manitoba au cours 
d'une période de trente-cinq ans. 
Des articles éditoriaux publiés 
en Ontario ont fait l'éloge de ce 
plan. Ces éloges nous font plaisir, 
mais en même temps nous consta- 
tons avec une certaine inquiétude 
que ces louanges s'apparentent à 
l'idée qu'entretiennent quelques 
Ontariens, selon laquelle une par- 
tie du remboursement de la dette 
du Manitoba ne pourra se réali- 
ser qu'au moyen d'argents obte- 
nus C'autres provinces du Canada 
en vertu de l'entente fédérale- 
provinciale au sujet des taxes et 
que, par conséquent, la dette du 
Manitoba sera payée dans une 
certaine mesure au moyen d'ar- 
gents provenant de l'Ontario. Il 
est extrêmement important que 
les bons citoyens de l'Ontario, ma 
province d'origine, sachent que 
cette idée n'est pas conforme à 
la vérité. Ayant eux-mêmes une 
dette provinciale à payer, ils doi- 
vent être peu enthousiastes — et 
avec raison — d'aider à payer la 
dette du Manitoba, Nous voulons 
qu'ils sachent bien que le gouver- 
nement du Manitoba n'a voulu, 
en aucune façon, prendre avan- 
tage d'eux en signant l'entente fé- 
dérale-provinciale, laquelle, d’'a- 
près nous, contribue à promou- 
voir les intérêts de toutes les pro- 
vinces du Canada, Par consé- 
quent, permettez-moi, M. le Ré- 
dacteur, de faire usage, avec vo- 
tre coopération, des moyens que 
nous offre la liberté de presse au 
Canada, pour expliquer notre si- 
tuation, de crainte qu'une concep- 
tion fausse de ces différents 
points ne se répande en Ontario 
et au Québec, et ne devienne la 
base d'une façon d'agir qui irait 
à l'encontre des intérêts du Ca- 
nada. 
Si l’on n'examine que la surfa- 


|ce—mais rien que le surface—du 


problème, on serait porté à 


croire que le Manitoba voudrait | 


prendre avantage injustement de 
cette entente fédérale-provincia- 
le, aux dépens de l'Ontario et du 
Québec. Un facteur qui contribue 
à créer cette fausse opinion, c'est 
la manière avec laquelle les taxes 
fédérales sont perçues. Mais pé- 
nétrons plus profondément qu'à 
la surface et examinons ia réalité 


qui s'y trouve, 


Premièrement, notons bien que 
le gouvernement fédéral perçoit 


Rédacteur 


lui-même ses taxes de ventes, ses 
impôts d'accise et ses droits de 
succession des manufacturiers et 
des importateurs de l'Ontario et 
du Québec, par l'entremise de ses 
propres agences du Revenu fé- 
déral dans ces provinces. Ce que 
le gouvernement fédéral perçoit 
de cette sorte semble être des ar- 
gents provenant de ces deux pro- 
vinces, En réalité, cependant, la 
plupart de ces taxes sont incluses 
dans le prix des marchandises sur 
lesquelles elles sont imposées et 
sont par conséquent payées par 
le consommateur, Sur les mar- 
chandises de ce genre consom- 
mées au Manitoba, c'est le con- 
sommateur manitobain qui, en 
définitive, paie ces taxes. L'ar- 
gent de ces taxes, payé par le 
consommateur manitobain, pro- 
vient du Manitoba. 

Prenons un deuxième exemple, 
Au cours de l'audition en cours 
sur la cause de la “Commission 
du Transport du Canada”, rela- 
tivement aux taux de fret, la pié- 
ce à conviction no 131, produite 
par la compagnie du Pacifique 
Canadien, montre qu'au cours des 
10 ans, de 1936 à 1945 inclusive- 
ment, 658% des profits d'opéra- 
tion de la compagnie du Pacifi- 
que Canadien furent réalisés dans 
l'Ouest du Canada. Malheureuse- 
ment, aucun chiffre comparable 
ne peut être fourni par la compa- 
gnie du Canadien National, Les 
argents représentant 658% de 
ces profits réalisés par le Pacifi- 
que Canadien sont. certainement 
provenus de l'Ouest du Canada, 
Mais parce qu'ils contribuent À 
augmenter les revenus recueillis 
aux bureaux-chefs de cette com- 
pagnie de chemin de fer par les 
agences du revenu du gouverne- 
ment fédéral dans le Québec et 
en Ontario, ces profits semblent, 
de prime abord, provenir de ces 
deux provinces centrales. 

Prenons un troisième exemple, 
La dernière fois que nous avons 
fait un relevé de notre situation, 
nous nous sommes rendus comp- 
te que 50% de la taxe provinciale 
de l'impôt sur le revenu des cor- 
porations était perçu de corpora- 
tions ayant leurs bureaux-chefs 
en dehors du Manitoba, et un au- 
tre 25% de corporations dont les 
propriétaires résidaient en dehors 
du Manitoba. Les bureaux-chefs 
et les actionnaires se trouvaient 
en grande partie en Ontario et 
dans le Qpébec. Lorsque l'argent 
gagné par les succursales du Ma- 
nitoba est envoyé, par exemple, 
au bureau-chef en Ontario et taxé 
là-bas, il semble, en apparence, 
que cet argent provienne d'Onta- 
rio. Mais l'argent de ces profits 
[réalisés par les succursales mani- 
| (Suite à la sixième page) 
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Lou’s Bicycle Shop 
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les bicyclettes 


Agent spécial pour 
anglaises ‘“‘Hymber'’, ‘’Sturmey || 
Archer' et “C.C.M.", réparations 


de pneus, parties de bicyclettes etc. 


L.-A. GUERTIN, Prop. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserte 
fine, etc. etc 
St-Boniface Téléphone 201 283 
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rue 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Taoché et Horace 
Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


| ra se servir 


passer au moins une bonne dem 
heure devant le T. S. Sacrement 
Qu'on y amène les enfants 


c) Instituteurs et institutrices 
voudr »nt venir avec leu classe 
prier, chanter, devant le T. S. Sa- 


crement 
d) A la porte de l'église, on dé 
posera des feuilles dont on pour- 
pour mieux prier 
e) À ses intentions particulié 
res, chaque paroissien voudra a 
les intentions rituelles 


Jouter spi 


\des paroissiens: d'abord, répara 


tion pour tous les péchés qui se 
commettent le samedi dans 
bien des veillées: et le lendemain 
par la profanation du dimanche 
Réparation pour tous les péchés 
qui se commettent avant ou après 
le mariage. Puis, conversion 

Tous ensemble, ne cessons pas 
de prier pour que tous les parois- 


soir 


siens répondent à l'amour du 
Coeur de Jésus 
Linge et jouets 
Les Routiers et les Scouts sont 
passés par les rues de la ville et 


ont ramassé le linge et les jouets | 
dont on pouvait disposer en fa- 
veur des pauvres, Ces objets se- 
ront réparés au besoin, par un co 

mité de dames, et offerts aux né-; 
cessiteux 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrages garanti 


Téléphone 23 789 


LA 


Retraites fermées 


5-8 décembre: Demoiselles. 
Prédicateur: R. P. D. Jubinvil- 


| le, OMI 
912 décembre: A être an- 
nonce 
12-15 décembre Institu- 
| trices Prédicateur: R. P. Au- 
| bin, CSSR 


14 décembre: Récollection: 
Dames de St-Boniface, À 9 h.: 
Sainte messe et communion. 

16-19 décembre: Jeunes 
sens de N.-D. de Lourdes et 
d'ailleurs. Prédicateur: R. P. D. 
Jubinville, OM. 

19-22 décembre: Dames de 
St-Boniface et (Ü'ailleurs. Pré- 
dicateur: R. P. D. Jubinville, 
OM. 


Fête pour les enfants 
organisée par les 


LIBERTE. ET LE PATRIDTE 


"Kinettes" 
Les Kinettes de St-Boniface- x 
Nos e. ont ec 4 r ve à Le nouveau local du club de Norwood a été officiellement 
n de Noël, une fête pour les inauguré la semaine dernière. Les gouvernements fédéral, pro- 
entar nalades du Sanatorium | Vincial et munitipal étaient représentés à la cérémonie qui a mar- 
St Boniface Cette réunion re- | qué l'ouverture de la nouvelle salle. On voit sur cette photo M 
; e sera tenue le samedi l'échevin J.-A. Pambrun maire-suppléant de St-Boniface, félicitant 
D Aires M. L.-E. Ostrander, président du club social de Norwood. Adres- 
# groupe rganisatrices se Sérent la parole à cette occasion, M. le Capitaine Fernand Viau, dé- 
nr + s épouses des “Kins- puté de St-Boniface, M. E.-A. Hansford, député de St-Boniface au 
pes e St-Boniface-Norwood Provincial, et M. l'échevin Ray Hughes. 
a Mme W. Strathdee en charge Le AU OM en pre TPE QT ms jure ie ENT EE 
té s0% o 
La N aidé de 2 bouf 
LH LEME Études sociales 
et des fruits à chacun 
P pet patients. Il aura 
| un ynète donnée par Depuis quelques semaines, une | les hes et les pauvres, entre 
Kinettes et une seance de quarantaine d'hommes ont pris|les patrons et les ouvriers, soient 
entriioque part à des études sociales inspirés par la charité chrétienne 
ET D La discussion a surtout porté|qui demande d'aimer son sem 
e sur le sujet très pratique: “Qu'est | blable comme soi-même 
etites otes ce que l'Eglise pense du Commu-| p transformer 1 . le, le 
Mme Elphège Caya, de Pine nisme et du Capitalisme? communisme compte sur la haine 
Falls a rendu visite à Mme A es reunions, chacun peut des arch bee contre les capitalis- 
Arthur Vermette et à Mme Os- dire Ce quil pense, ce qu'il com- tes su le ir destruction, sur | 1D- 
car Saulnie-, de St-Boniface, der- prend moins _ |sence de toute idée de Dieu dans 
nièrement Voici, en résumé, les conclu- |le monde ; ù 
j CU ER sions de ces quelques heures d'é- L'Eglise, elle, compte sur l'a- 
* Lu … | tude: mour de Dieu si bien compris 
à pee + rer 14 gp Ritchot I—Le communisme n'est pas | qu'il inspire toutes jes manifes- 
lo vendredi 24 novembre en seulement un mouvement contre |tatiuns de Ia vie; qu'il inspire 
honneur de sa fille Lucille une |: £âPitalisme, c'est un mouve- {le capitaliste, le riche et le patron 


ment contre toute religion, toute 
idée de Dieu 

Les principes du Communisme 
sont contenus dans le Manifeste 
de Karl Marx: Le communisme 
est, (1) un Manuel pratique de 
la révolution mondiale, Ce ca- 


des élèves finissantes de la clas- 
se de 1947 de l'Institut Collégial 
St-Joseph 

Plusieurs de ses oncles et tantes 
ainsi que ses compagnes de clas- 
aient réunis pour la cir- 


se gsêet 


constance 


Mlle Dubreuil est actuellement pitalisme favoriserait une classe 
étudiante garde-malade à l'h6- | P'ivilégiée qui domine le monde 
pital de St-Boniface Mais des masses compactes se 

HA de lèveraient contre le capitalisme 

En l'honneur de Mlle Juliette DA TENeiES ne. LR, pe 
Pelletier, une des élèves finis-|° =" Fe: HNCER 0, 229 
santes de la classe de 1947 de 7, slogan” de la hs 
l'institut. Collégial :; SONDE FARMER CU CREUSER 


Mme Edmond Pelletier a reçu à pe 2 
n 


sa résidence, angle des rues Aul- (2). 


évangile d'irréligion 
universelle. D'après le Manifeste, 


neau et Cathédrale, le vendredi 

28 novembre l'homme ne serait que matière, 
Mmes Léo Pelletier et Albert | la terre serait son paradis: il n'y 

Devigne et Mlle Claire Pelletier | aurait pas d'autre vie, Le com- 

aidaient au service du goûter. muniste doit, être prêt à une 
Il y avait environ une dou- obéissance aveugle, à tous les 


| sacrifices possibles, pour que la 
{terre devienne un paradis. Karl 
| Marx affirme qu'il n'y a ni Dieu, 
[ni diable, que la simple idée de 
| Dieu est pire que tous les fléaux. 
| Haine de toute religion, surtout 
{de la religion catholique. Lénine 


zaine d'invités 


Mariage 


IVES—DELRUE 


Le samedi 29 novembre, à 9 h. 


30, en la cathédrale de St-Boni- | 
face, M. l'abbé L. Blais, curé. bé- | 
nissait le mariage de Mlle Lau- 


rette Marie Delrue, fille de M. et 
Mme Jules Delrue, avec M. Gil-!| 


| bert Ives fils de M. et Mme Wil- 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


ESSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 24 heures 
À. COUTURE W. RYALL 


Proprietaires 
Tél: 202961 
Automobiles — Incendies 


Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Agent général 
ASSURANCES ET FINANCES 


sur automobiles et camions 
Téi—Bureau 95148 - Rés. 205 227 
612, rue St-Jean-Baptiste 
ST-BONIFACE, Man. 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et À. Proteou, prop 


A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS — GOUTERS 


LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am. à 12 h. p.m 

Bienvenue à tous 
Téléphone 202 054 


Réparations de meubles 
Rembourrage de la plus haute qualite 


‘’Chestertields"" — Remodela 
etc 


ALP. ROBERT 


271, 


JOU 


avenue Provencher, $t-Bonitace, 


PIN LUMBER : FUEL 


Téléphones 201 105-06 


ge, housses, 


Mon. 


CC 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


liam Ives, de Fort Rouge, Win- | 
nipeg 
La 


longue 


mai était revêtue d'une 
robe en satin ivoire avec 
encolure ‘'sweetheart', manches 
en pointes, tournure (bustle) et 
jupe ample, Son long voile était 
retenu par une coiffure ‘Queen 
Anne Elle portait un bouquet 
roses roses, 

Miles Lorraine Delrue, soeur 
de la mariée, Margaret Ives, soeur 


lee 


de 


| du marié et Florence Desrochers, 


cousine de la mariée, agissaient 
comme filles d'honneur. Mlle Del- 


rue portait une longue robe rose 


saumon avec encolure ‘‘sweethe- 
art” et manches courtes; la toi- 
lette de Mile Desrochers était 
bleu pâle du même genre que 
celle de Mlle Delrue. Quant à 
Mile Ives, elle portait une longue 
robe rose moyen. Toutes les trois 


portaient un bouquet genre ‘‘co- 
lonial”. La petite bouquetière, 
Lorraine Desrochers, avait une 
toilette bleue pâle 

Au cours de la cérémonie, Mme 
A. Bourbonnière exécuta plu- 
sieurs morceaux à l'orgue 

Une réception eut ensuite lieu 
au Club La Vérendrye., 

Les nouveaux époux résideront 
à St-Boniface 


Mon Guide au Cinéma 


Fun and Fancy Free Li 
It's à Joke, Son Li 
Kilroy was Here I 
The Haunted Mine I 
Body and Soul . I 
The Other Love LE 
Delinquent Daughters LL 


Stairway to Heaven 


Her Sister's Secret Il 
Wild Harvest LA 
Gone With the Wind . LL 
Abie's Irish Rose EL 
Stepchild LL 
I-N'oftre aucun danger pour lie 
publie en général 
U-—Ne convient qu'aux adultes s6- 


rieusement formés ! 
IlI—A rejeter parce que condamnable 

en partie 
IV-Condamné 

pese : 
LA FEDERATION MONDIALE 
DES UNIONS OUVRIERES 


PARIS 


iération 


— L'exécutif de la Fé- 
mondiale des unions 
vrières a décidé ici que la fé- 


disait: “Je hais Dieu comme un 
ennemi personnel.” 


2—L'Eglise catholique ne pré- 
sente pas seulement un program- 
me de piété, de dévotions et de 


cérémonies, comme certains le 
voudraient: mais elle offre des 
principes de vie, dans tous les 


domaines. Qu'on en juge par le 
sujet de quelques Encycliques: 
Contre les erreurs du Socialisme 
(1878)-—Sur les fondements de 
la Société (1880)-—Sur l'origine 
du pouvoir civil (1881) Tout un 
plan de’relations entre le patron 
et l'ouvrier dans Rerum novarum 
(1881) Contre les fausses théories 
sur la liberté humaine (1888) 
Quadragesimo anno (1931), Puis 
une lettre lumineuse de Pie XII 
sur la Démocratie chrétienne, 
De plus, l'Eglise a des études et 
des directives précises sûr le Cor- 
poratisme, les Coopératives et les 
Caisses Populaires. , 


3—Dans tous ces documents 
officiels, il n'est pas question 
de mettre tout le monde au 


même rang social, sur le même 
pied, d'en venir à ce qu’il n’y ait 
plus ni riches, ni patrons, ni mai- 
tres qui possèdent les capitaux: 


mais à ce que les rapports entre | 


AVIS 


On trouvera les autres chro- 
niques de $t-Boniface à la onzième 


page. 


La population 
française a cessé de 
décroitre 


PARIS -- En dix ans, de mars 
1936 à mars 1946, la population 


II habitant sur le territoire fran-| 


çais a diminué de 830,000 uni- 
tés. C'est que la guerre a fait 
une terrible saignée, aussi bien 
dans les armées que parmi la 
popülation civile. 

On compte en effet 150,000 
morts pour les campagnes 39-40 
et les campagnes de la Libéra- 
tion: 20,000 membres des Forcex 
Françaises de l'Intérieur ont 
succombé dans les combats con- 
tre l'occupant: 150,000 person- 
nes ont été tuées dans les bom- 
bardements, les opérations ter- 
restres ou fusillées par l'enne- 
mi 

Il y a eu 550,000 décès de plus 


à se servir de ses capitaux, de ses 
| richesses et de son pouvoir, pour 
| soulager, favoriser les pauvres et 
les ouvriers. 

Le communisme nous donnera 
la haine et la révolution; le chris- 
tianisme, la réforme des abus. de 
l'amour et de la paix 

L 


B., ptre 


Décès 
MLLE YVONNE BERCIER 
| Mlle Yvonne Bercier, de Le Pas, 
|Man., est décédée au Sanatorium | 
de St-Boniface, le jeudi 27 no- 
vembre, à l'âge de 14 ans. 

Le service a été chanté en la 
cathédrale de St-Boniface, le sa- 
medi 29 novembre, 

” Lui survit son père, M. J.-B. 
Bercier. ] 

L'inhumation eut lieu au ci-| 

metière de la cathédrale rue Ar-| 


chibald | 
Desjardins-McGee 


| 


| 


La maison | 


était en charge des funérailles. 
. . . 


M. ERNEST CHABOT 


M. 
| Hébert, St-Boniface, est décédé le 


Ernest Chabot, de 162, rue 


[jeudi 27 novembre, à l'hôpital 
{de St-Boniface, à l'âge de 49 ans 
let 7 mois. 
Le défunt naquit-à St-Malo le 
{18 avril 1898. Après Avoir demeu- 
ré dans cette paroisse, il alla ré- 
sider à Thibautville, et depuis 
|4 ans il restait à St-Boniface. 
Les funérailles eurent lieu 
{la cathédrale de St-Boniface 
samedi 29 novembre, M 
A. St-Laurent chanta le service. | 
Les porteurs furent M. Edouard | 


en 
le 
l'abbé | 


Chabot, frère du défunt; ses 
| beaux-frères: MM. S. Chartier, | 
A. Chartier, L. Dégagné, A. Pel- 
letier, G. Gauthier 

L'inhumation eut lieu dans le! 
cimetière de la rue Archibald, 


à St-Bonifare, La Maison Des-| 
jardins-MeGee était en charge 
| des funérailles. 


Survivent au défunt 
se, née Oliva Chartier, 4 frères: | 
MM. Albert, Stanislas et Geor-| 
ges Chabot, de Fort Frances, Ont. 
et Edouard, de Marchand: 2 
soeurs: Mme Agagné (Blanche) | 
de St-Boniface, et Mme R. Bis-| 
son (Florida) de Marchand, Man | 


Remerciements 
Mme Ernest Chabot remercie 
tous ceux qui lui ont manifesté 
de la sympathie, soit par offran- 
des de messes, visites, ou assis- 
tance aux funérailles lors du dé- 


1 


cès de M. Ernest Chabot 


son épou- 


| 


Baptêmes 


Winnipeg, Man, 5 décembre 


Ligue de gouret 
interparoissiale des 
Chevaliers de Colomb 


ar 
M 
poste 
charge qu'il 
tence 

Les 
Grand CI 
prendront 
qui 
premiere 

Le programme 
le suivant 


dur 


part 


marqueront 1 
: t 


te 


St-Boniface 


La paroisse St-Eugène 


Le vendre novembre, le R 
P. A Jobin. OM. de la Mais 
des Retraites fermées nt pres 
der l'Intronisation lu Sacré 
Coeur à l'école St-Eugène. 1 
eut une ceren” € lar 1q 

asse groupée po x ner 
2 groupes fran t ang 1 
le curé exprin lésir que tou 
tes les familles ( pa sé 
intronisent le Sacré-Coeu jar 
leur fovet 

L'école St-Germain « te 84 
élèves dont 62 catholiques, tou 
de langue française à l'exceptx 
de 2 anglais. Mile Jeannette Lar 
thier, du Norwood, se dév 
pour ces enfants. 

Thé 

Le chroniqueur s'excuse 

iver aussi en retard pour re 
mercier tous nos invités et bons 


amis qui sont venus à notre thé 
annuel Les par voisines 
étaient toutes représentées. Nous 
étions heureux aussi de voir des 
personnes de La Salle, Fort Gar- 
ry et Winnipeg. Ce fut pour nous 
un encouragement 
présenta Mme F. Viau qui pré- 


o1sses 


sida à l'ouverture du thé. Celle 
ci se dit très heureuse de l'in 
vitation et souhaita aux dames 


de la paroisse que leur prochain 


thé ait lieu dans la nouvelle | 
salle. M. le curé fit les remet 
ciements. 


Parties de cartes 
La 1ère eut lieu le 14 novem- 
bre. Elle était organisée par les 
jeunes gens. Ils espéraient avoir 
une aussi grande assistance que 
pour les soirées précédentes. La 
prochaine fois nous 
voir tous nos jeunes répondre à 

l'appel des organisateurs 
La dernière partie d'avant Noël! 
eut lieu vendredi dernier le 28. 
Les dames organisatrices se sont 
donné beaucoup de peine pour 
l'organiser. Tout était prêt mais 
le premier froid de l'hiver a en- 
travé leurs efforts On ne se 


laissera pas décourager pour, si | 


peu, puisque nous sommes à exé- 
cuter des plans qui nous sont 
chers et qui vont intensifier, nous 
l'espérons, la vie paroissiale. 
Construction 

Depuis près de 2 semaines les 
ouvriers ont commencé à travail- 
ler au posage des piliers de béton 
armé qui serviront de fondation 
pour notre nouvelle salle qui ser- 
vira d'église et d'école. Nous au- 
rons 4 classes avec un local pour 
nos cercles d'études, la Caisse 
Populaire, etc. Nous avons peine à 
croire que nos rêves se réalisent 
en vitesse depuis quelques mois 

Décès 

Une lettre de Mme G 
tels nous apprend la mort subite 
de son père, M. W, Sluggett, le 


a 


lundi 17 novembre, M. et Mme 
Sluggett, avec leur fille, Mme 
Desautels, et ses 2 enfants ve- 


naient de quitter St-Eugène pour 
aller rejoindre M. Desautels. Ils 
étaient arrivés le matin même à 
Vancouver où ils devaient de- 
meurer. Le soir en se 
chez des amis, pour affaires, 
Sluggett mourait subitement 
la rue, Nous offrons à la 
éplorée nos sincères et 
sympathies. 


M 


sur 
vives 


Tirage 
Vendredi prnchain grand 
ge de dindes et soirée à St-Eu- 
gène. Ce sera le 12 décembre à 
8 h. p.m. Bienvenue et bonne 


| chance! 


Traitement à l'essai 


contre la tuberculose 


NEW-YORK — L'acide para-| 
aminosalicylique, — ou PAS — 
est mis à l'essai par l'Institut 
Mayo dans le traitement-contre 
la tuberculose, Ce produit chi- 
mique n'est pas aussi puissant! 
que la streptomycine. Bien que 
les médecins doutent encore de 
l'efficacité de la médecine en 
question, ils ne l'essayent pas 
moins pour la bonne raison que 
la synthèse en est possible. C'est- 
à-dire que point n'est besoin de 
cultures de champignons pour le 
produire, De plus, le PAS peut 
s'administrer par la bouche. Le 
PAS a sauvé 8 sur 17 cobayes 
infectés par la tuberculose au 
cours d'une expérience 
L'ABSTENTION DE 
L'EIRE EXPLIQUEE 


DUBLIN L'Irish Press du 
premier ministre Eamon de Va- 


lera à répondu vertement at 
critiques émises par ies Etats-U- 
nis parce que le gouvernement 


Mme E. Duha ! 


souhaitons | 


VISITEZ LE 
RAYON DES CADEAUX 


au Troisième étage 


Notre rovon de cadeaux est comme une Mec- 
,e acheteurs 


eux 


po jours-ci pour 


/ 


1 les 
sont prévoyants 


a ces 


et ne veulent pos être 


n 


pris dans la foule empressée à la dernière mi- 


nute 


lci sont assemblés à portée de la main 
ca- 


arti- 


des articles choisis de par tout le magasin 
deaux simples et pratiques 
cu de produits de beauté, mercerie, por- 
celaine, cadres, papeterie, pantoufles pour da- 
livres, tabacs. Vaste choix 
pour toute la famille et la maison. Achetez 
MAINTENANT sons empressement, et profitez 


luxueux et f 


ers 


mes, accessoires 


de nos assortiments de Noël 


Je étage 


Rayon des cadeaux 


æ 


DR 
Lune" 


Visitez le Père Noël 


Heures le mardi: de 9 h. 30 à 11 h. 30 am, 
1 h. 30 à 4 h. p.m.; heures le mercredi: de 
9h. 30 à 11 h. 30 am; le jeudi et le vendredi, 
de 9h. 30 à 11 h. 30 et de | h. 30 à 4h. Le 
samedi, de 9h. 30 à 11 h. 30 am 

Venez et dites au joyeux Père Noel ce que vous 
aimeriez qu'il vous apporte pour Noel 


Le Père Noël vous écrira une lettre 
... si vous lui en écrivez une 


Dans le ‘’Toy Town'’ au 4e étage, il y a de la 
papeterie spéciale et des tables pour écrire, 
Vous pouvez mettre votre lettre à la poste là- 
même. Le Père Noel vous enverra une réponse 


Desau- | 


rendant | 


famille ! 


tira- | 


tionnelle? 


Servez-vous de votre plan de crédit 
pour rendre 


à tous les besoins. 


Drdsons Dan Company. 


INCORPORATED 2% MAY 1870 


chez vous. N'est-ce pas là une nouvelle sensa- 


» An 0 Téts. n° LT © 


plus faciles vos achats de Noël 


La Baie offre des plans de crédit qui s'adaptent 


@e Compte de crédit mensuel 

@ Plan de paiements différés 
@ Plan budgétaire de la Baie 
© Coupon de crédit 


Collectivement, ces plans couvrent tous genres 
de marchandises. Vos achats sont payables du- 
rant une période de 3 à 12 mois, selon le genre 
d'achat. Le Bureau de Crédit, au 5ème étage, 
sera heureux de vous servir. 


DRE. © D £ Cas | 
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Observation des 
victimes de la bombe 
atomique 

docteur 


STANFORD Le 
William-W, Greulich de l'uni- 
versité de Stanford gardera sous 
observation les jeunes victimes 
des bombes atomiques de Hiro- 
shima rt de Nagasaki pendant 
une période de dix ans afin de 
déterminer l'effet de la radiation 
sur la croissance, le développe- 
ment et la reproduction. Le doc- 
teur Greulich a déjà consacré 
six semaines à mesurer et à ra- 
diographier entièrement plus de 
mille enfants japonais. Il se sert 
d'enfants de deux autres villes 
comme points de comparaison 
Le docteur Greulich a déclaré 


«qu'il semblait démontré que la 


radiation n'avait pas d'effet im- 
médiat sur la fécondité numaine 


Discours du pape sur 
les abeilles 


CASTELGANDOLFO 
Sainteté le pape Pie XII, en re 
cevant un groupe de 400 person- 
nes qui ont participé au congre 
national des apiculteurs, a pro 
noncé un discours sur l'activité 
des abeilles, dont il a loué l'or- 
dre, l'amour, dans l'zccomplisse 
ment de leur labeur quotidien 

“Si les hommes, dit le pape, 
apprenaient à faire, par intelli- 
gence et sagesse, ce que les a- 
beilles font par instinct, ils ap 
prendraient à goûter et à faire 
goûter à autrui les fruits de leurs 
fatigues.” 


CG: 
_ Da 


F5 bat à Ms: ! | que de naissances pendant ces de l'Irlande n'a pas envové d 
Offre spéciale 2 B Do er œrei membre|dix années très dures. Enfin, Le 15 novembre: Joseph-Jean- cadeau de noces 5 L ee hou 
ny re84 international du tra-|280,000 Français sont morts dans Hmile-Glesparé-Meurice, né le 3) Elizabeth & 
: a les camps de prisonniers mili- | n0vembre, fils de Gaston Arnaud} “] 1s qui lisent l’histoir 
le matin seulement taires, dans les camps de dépor- « d'Alice Cyr. Parrain, Emile DR … vu 2, pee Pie épi 
* Bi ME us tation, dans les équipes du ST. Cyr: marraine, Marie-Jeanne |{.,n5s dans ses pages | de Ps 
Permanentes sans machine 55.00 O., dans les rangs de la Wehr- | Bourrier ru 2 mt 
Permanentes à l'huile à la crème 53.00 macht où ils avaient été incor- Le 23 novembre: Marie-Gérar- cains ont ssé des s Salon Funéraire 
porés de force En revanche, dine, nee le 11: novembre, fille de | 13 rova anglai pendant qu # 
ie nt ie 250,000 personnes sont venues Frank Meder et de Blanche Bou- l'Amérique luttait p conqué SERVICE D'AMBULANCE 
Auteos poemenemes 85.50 oi pie sur le sol français depuis 1936 ch À | og ne _ Joseph-Hubert rir son indépendance,” lit-on dar _ (Jour et awt) 
De plus, l'excédent des nais-  éer ; marraine, Mme Ida un éditorial . 50 ans d'expérience comme embaumeurs 
PAS BESOIN DE RENDEZ-VOUS sances sur les décès ayant été, “TUY L'Irish Press souligne qu'en } F 
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ourrage oo? € 1 
de la Boston Clothing Ltd | Fourrace No 3 é ) j 
l Sur voie net 24 
à , l SEIGLE— 
. mplet ou e le St | C.W. No 2 400 4 406 405 4 404 
s e C.w No 3 C1 4" +00 4 : 
> 4 C#. No 2 re) 4 185 JA5.4 F 
Le plus grand magesin d'habits pour hommes, en ville int aute CW. Not 4 90 CUIR 49 
A. Ve Ergot 65 4 70 10 4 #1 
D ire Sur vole net 4x 404.4 405 4034 
nat , AVOINE— 
p er 2 #1 4 COLA 
É > | 877% 88 4 L 
nr -egN - in 84 85% 54° 
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faute atérie : d'argent 
deb e "er AVION | Lu le manque e récolte dans 

+ de partis arte et a tre égis \! +2 parois 

eur n AC? rta “ : a péetra 
Fr: : ‘ re 1 ete rie 

et Le ré : L's à 

+ était asse r s Si quelqu'un pouvait nous 

Les pre ers prix été dé trouver une cloche ou nous 
svnés à Mme P ’ eaux envoyer une offrande, le tout 
et M Delor Jones serait bienvenu. 

Mme Gédéon Chalifour et M : € ces der 
Pa { aux gagne ‘ ne] ‘ & re ar- 
prix ageurs q : à 

1 : : 946 M et Mme 74 n Lepage. de 
a ” ‘ t ' M. € me Fernand De 
faute ” F et M fre s Denis de 
iueique e Dr J. Bucklie St-De L « | D Rouil 
vai tré ( à ! e L ! . ge 


Toute la ville soit que 


«41 AMPOULES 


GENERAL 
ELECTRIC 


ÉCLAIRENT MIEUX PLUS LONGTEMPS 


La vente de 


Timbres français 
anti-tuberculeux 


a été confiée au 


Couvent de Bellegarde 


par l'A.C.F.C, de Vonda 


desire en acheter 


odresser 


CANADIAN 
GENERAL ELECTRIC ;» 


na quas ou: 


Couvent de Bellegarde, Sask. 
Bellegarde, Sask. 


Des correspondants spéciaux de 


Saint-Brieux 


Mariag \ 
Mile Eva Sauvé: M. Hube 34 
nis avee Mille Margar: 1 
M. Joseph Bodt M t - 
Schmit M «it ! à 
de DE 4 > s,- 
vec À & \ 
Frar H:r erge ave Mlle 
Annie Muélle 
Ca et la 
n e P e Thébaud et f 
[#: : I | M 
e " £ t ‘ 
Miles Jeat Thérèse Tine 
‘ : nes 2 4 r 
apre 2 Y € 
4e € a ‘ 
: T. 
? « 11 
Cad y ‘ 
parents en { l 
MM André KR Le 
{ | L4 r e 1ta 
M rr Pirart est e à P e 
Rive 1 at 
& de 2 
ape ‘ p 
A p 
ta 
A 
l ’ ( ‘ 
M. Pi e ‘ ré 
À rectement M 
À 1 r” 
nue à queiq ees L 
automne: Mile M ) 
F me na 
gasin “Red & W Mar- 
\f r € ‘ Le 1 r 
£ 1e vi r u ] 
tra chez M. 1 A ssié 
Mile Mer Stamné e Birct 
H " la hs M hi 
Hil ] : | I. A 
ex Gallay et Mlle E n Lit 
tle de Pat! vw t lle a 
ei cent l d l ' € 
Pa Ponteix 
M. et Mme L. Tessier se ren- 
lirent à Moose Jaw dernièrement 
Mme A. Provençal assista au 
né ‘ a { )E 
Mme Laverdière, à Grav 
Mile L. Loiselle Seaf 
)nt endit Visile a sa tar 
Mme de Repentigny écemment 
M. L. Piché est de retour dun 
voyage à ‘Lebret et Winnipeg 
Man 
Mile Lagassé passa q ques 
ours chez ses parents à avel- 
bourg, dernièremen 
M. et Mme R 
Cadillac, étaient de 
M. O. Gauthie 
temps. 
Mmes J. O. Lupi 
ger, ainsi que et 


coursiere se 
bourg pour & 
les de M. La 
4. et Mme O 


ime. 


a 
ux funérail- 


Bédard 
passeront l'hiver à Fernie, 


Gravel- 


et 


C.-B. 
M. E. Langevin se rendit à 

| | Régina dernièrer 
| M. et Mme E. Bédard passent 
Confiez vos travaux d'impression quelques _ sou % v cor È 

aans L nor( Le ia rovince et 
| à une imprimerie moderne ... À Régina 
| à A | Mariage 
| Canadian Publishers Limited . Bourgeois-Provençal à 

iæ mara novempre t ce- 

| || lébré, dans l’église paroissiale de 
| éditeurs de Fonteix e mariage de Mlle An- 
nette Provençal, fille de M. et 
| Mme Albert Pr nc avec M 
| " Lionel B« geois s de M et 
«LIBERTÉ "-PATRIOTE a 
| vourg. Mgr L. Lussier, P.D., of 
| La mariée était revétue d’une 
Heures de bureau Ernie agp Vin rl 
| (du lundi au vendredi inclusivement ) ve 8 s brodé, , encoh ee re 
| pe ë do eetheart” et longues man 
| de 8h.30 du matin à 5h. de l'après-midi ches. Comme ornement elle por- 

tait un collier de perles, son bou- 

-|jquet se composait de roses. 
ire en vitesse 
LE, 2 ms 
ss Us. 
me D. nn 
LZ 
VOUS pouvez en garder SOUS 10 main: 


des choses savoureuses. 


Roval 


chez votre epicie 


le 


La voici vnfin, la nouvelle Levure Sèche Fleischmann's 
Roval qui lève vire— cette levure moderne qui se garde 
fraiche dans l'armoire durant'des semaines—1oujours là 


Si VOUS CUISEZ À LA MAISON—faites-vous une 
bonne provision de nouvelle Levure Sèche Fleischmann's 
1i lève vire, pour l'utiliser au besoin. En vente 


à portée de la main, quand vous voulez cuire en vitesse 


ta- | 


LA LIBERTLE ET 


a petite ie la mariée 
port a traine. Mile 
Blouin agissait comme 
” Elle portait une 
‘ De ! LE] . <« te Fr 
TA " (uit à 
’ " 2 à e CraIt ga 
A de la cérémonie, une 
. LA (2 eu à A Salle pa- 
€ ç és époux partirent en 
L Li 1e à Régi A le 
et ésideront à Gravel- 


St-Victor | 


LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


“La Liberté et le Patriote” 


Saskatoon 


Au collège St. Thomas More 


Le ter A. Fern tentiste 
m& 
S . a 
; t Deauc 
a des membres 
soir du dimanche 


M Levasseu e ?on 
t t tenant emp e au 
eau d'Assurances, depuis une 
M. René Lalo 
Var G { 
L if 
parents € nm 
Rog: L 1 ine réunion du Club S: I - 
€ nd n que a lège St. TI s More 
é 
Mariage 
1 Mme Wilbert Farwe samed o S br à la 
C voyage de an Mit ÉD ES à 
G Falls, Butte et! *!2n # rs — x 
: Montana. Ils demeure- ; née à celle de M. Gr Maxwe 
SA de Vice dd dont 1. | Le R. P. J. O'Donnell célébra la 
a Vict où, Con TS ntblS ile chotalé 4 
s 4 s font Pr tie du Ciob Néman chatte des cant 
2 } | b 1 ra ques appropric 
* LOUE M. et Mme Maxw ht t6 
? p + pré lieux d é du ge St 
I I 1 gr 1 : Yolan- Thomas Mo . . ‘ 
À A 1N Se JaW Dour ue s L 
rs s C.C.B 
if ; 
M abbé A de Mevy- | # se RON CA 
it d i, le Jeune chanteuse 
} r rendait vi- 
ii 271 n € endait 4 . caen 
te à sa s04 Mère St-Zacharie, à ; 
M. et Mme Adélard Lambert 
et M. Arthur Lambert sont par- 
tis en automobile à Los Angeles 
Californie, pour l'hiver 
Mme Honoré Beaucharnp a 


passé quelque temps à l'hôpital 
de Régina 

Mme Gérard 
jeune bébé 


Laverdière et 
Louis, sont par- 
pour Victoria, C.-B., chez les 
parents de Mme Laverdière, M. 
et Mme Albert Coupé 

M. et Mme Lucien Beaudoin, 
de Ferland, étaient de passage 
chez M. et Mme Willie Hamel, 
parents de Mme Beaudoin. 


Willow-Bunch 


Une oeuvre qui disparait 
(Par E. Bouffard) 


son 


Elle est morte, morte et en- 
terrée! Je veux parler ici de no- 


tre Société d'Agriculture. Nous 
l'avons liquidée ces jours der- 
mers 

Cela a été un crève coeur! 


| pour nous, les vieux précurseurs | 
let organisateurs aidés et soute- 
nus par toute notre population! 
|naissante de colons et commer- 
cants de ces deux grandes races 
française et anglaise collaborant 
de tout coeur pour l'évolution de 


{notre communauté, 
Hélas! les temps ont changé 
| La terrible décade de 1930 a 


(l " 
| porté un rude coup à toutes nos 


|organisations rurales. Le pays] 
entier s'est trouvé sur le bord| 


du précipice: beaucoup ont soin- 
bré, les plus persévérants ont ré- 
malgré t ont ntinué 
l'oeuvre non parachevée à leurs 


siste et € 


yeux de vision de j'avenir. 
| Avec la suppression des subsi- 
des du gouvernement et de tou- 


te exposition la Société d'Agri- 
€ ; bo à quelques 
activités de cours d'agriculture 
générale et de clubs d'élevage: 
puis la mecanisation est venue ap- 
| porter un coup fatal à notre or- 
| ganisation. Mais nous, les vieux, 
n'oublierons jamais ces grands 
jours de liesse de nos expositions 
où une foule compacte venait ad- 
mirer nos sujets d'élevage, nos 
produits potagers, la section d'art 
et d'économie ménagère, les cris 
des camelots, le rire joyeux des 
enfants sur les chevaux de bois 
ou la grande roue, accompagnés 
des mamans au visage épanoui 
de bonheur. £ 
Un de mes amis, vieux pion- 
nier des premiers temps, retiré 
maintenant au village me disait! 
ces jours derniers: “Je ne vais! 
| plus à la ferme. Je m'y trouve 
mal, les enfants sont jà qui culti- 
vent du blé seulement, (un fils 
marié), on ne voit plus ni volail 
les, ni cochons, ni vaches, ni 
chevaux, même pas de jardin po- 
tager.”’ Lui qui a tiré le premier 
sillon sur cette terre vierge: qui 
a planté des centaines d'arbres; 
qui a érigé des bâtiments consi- 
| dérables d'exploitation: qui a-| 
| vait réussi à faire de son “home” 
un vrai bijou de nos prairies, en 
même qu'étant un grand sélec- 
tionneur d'élevage: aujourd'hui, 
me dit-il on voit même l'herbe 
pousser sous le porche de la mai- 
son 
| Voilà ce qu'apporte le travail 
facile de la mécanisation agri- 
| coue 
| Nous 
| rons. 


iture sest nee 


5 


anciens, nous le déplo-| 
| Avons-nous tort, avons-| 
[nous raison? Puisse l'avenir ne 
|pas être une déception pour no-| 
|tre jeunesse agricole qui, il me 
| se 
| 
| 


emble, poursui Une existence 


uit 
plutôt factice 


| LE 


LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
tres moderes 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


din sn. s 
Anita Gordon 


jeune chanteuse 
qui se fait entendre dans les pro- 


grammes “Bergen and Mec Car 
thv” les dimanches soirs, à 7 h. 
sur les réseaux de Radio-Canada, 


Gravelbourg 


M. Wilfrid Morin était en visite 


chez ses parents, M. et Mme Ado- | 
| 


nias Morin, la semaine dernière. | 


M. le curé Brouillard, M. J.-B.| 
Nogue, M. Hébert, Mme Nogue 
et Mme M. Quillerat, de Ferland, 


étaient en visite ici ces jours der- 
niers. | 


Apr 


s une absence de plusieurs | 


Demers, 


années, Mlle Henriette 
de Meadow Lake, a visité M. et} 
Mme Elphège Doran, M. et 
Mme Jean Moreau, et plusieurs 
autres connaissa s de Gravel- 
bourg et Laflèche. Mlle Demers 
a été émerveillée des progrès ma- | 
gnifiqt de sa ville natale. Elle | 
est retournée à Meadow Lake a-| 
|vec le désir de revenir plus sou- | 
vent visiter toutes ses amies d’au- 
trefois. 
Domremy 

Mme Brabant, de St-Boniface, 
Man., est en visite chez sa fille: 
M. et Mme J.-O. Brodeur. 


Nos félicitations à M. Joseph 
Joubert et à Mile Olga Michal- 
chuk dont le mariage a eu lieu 
en l'église St-Paul de Saskatoon, | 
le 24 novembre 

Mile Liliana Hamand, fille de 
M. et Mme Joseph Hamand, de| 
Blaine Lake, est à l'emploi de la 
Banque de Montréal. 

M. et Mme Albert Joubert, de 
Hoey, occupent pour l'hiver la! 
maison de Mme Adolphe Pa-| 
rent, qui est en visite à New| 
Westminister, C.-B. | 

M. et Mme Albert Kusch, Ida 
ct Albert, passent l'hiver à Syd- 
ney, C.-B. 

Mme Henri Baudais est de re-| 
tour de Cochin, Sask., où elle a 
rendu visite à sa mère malade. 

Nous apprenons avec regret 
la mort de M. Valmério Brabant, 
de Granby, P.-Q. survenue ces] 
jours derniers. M. Brabant fut 
anciennement gérant de notre | 
banque de Domrémy, de 1924 à | 
1929, 


Naissances | 

A M. et Mme Roland Brise-| 

bois, une fille baptisée sous les 

noms de Marie-Adrienne. Par- 
rain et marraine, 


M. et Mme 
Georges Fortier. | 
A M. et Mme Eugène Brem- | 
ner, une fille, Maureen-Edwidge. | 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Ignace Redl, de Wakaw. | 


Un consulat 
yougoslave fermé à 
Montréal 


Le consulat de la Yougoslavie 
à Montréal a fermé ses portes et| 


le personnel en a été transféré | 


à la légation de ce pays, à Ot- 
tewa 

On croit comprendre qu'à l'a- 
venir toutes Les affaires du con- 
sulat seront conduites directe- 
ment de la Légation 


Il n'y a pas eu de consul you- 
goslave à Montréal depuis le 
rappel de Zace Popovitch, il y 


a quelques mois: cependant, M 
Branko Vukelich a rempli |! 
fonctions de représentant de sor 


|porations, 


{te fédérale-provinciale, Mais par- 


théorie, 


| de 1943 à 1946 inclusivement, le 


| Manitoba. 


|nement 


Lettre au Rédacteur 


het 


{Suite de la troisième page) 
baines des et 
ce d'Onta » ne provient pas e 
l'Ontario. Il p ent Ma 
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a pa $ $ t'E 
es corporalions appart t'a 
les actionnaires q en de 
< de a p nce AX nne 
frais pi se 
e p fa 4 à « dé 
3 nous, du gouverner d 
ba, essayons de perce 
taxes provinciales proportior 
ir de tels profits ‘ 
itrons des difficultés insurmor 
tables. La plupart des acti - 
res demeurent en O » où ” 
le Québec, donc en s de - 
vons 
ve 
SOCIAUX 
énéfi 
« taxe 
e con 


Les al 


un pourt 
proc 
ba au moyen des entrepr 


ba, 


richesses juit Man 


es au 


ses col- 


AUX ANCIENS COMBATTANTS 


DÉSIREUX D'APPRENDRE 


Si vous vous proposez de 


UN METIER 


suivre un cours de forma 


tion professionnelle sous la Loi du Rétablissement 


des anciens combattants, 
sans délai. Ce privilège 


1947. 


vous de vera 
expire ra 


vous in 


31 


le decembre 


Adressez-vous, en personne où par écril, aux 


bureaux régionaux du ministère des Affaires des 


anciens combattants où à 


l'officier en charge des 


anciens combattants aux bureaux du Service natio- 


val de Placement. 


Après le D 
rec ement aux 
neurement au lanvier 
tion eux cours 
de minnwtèrs des 
en raison de vom 


k 


+ 


embattants 


NE RETARDEL PAS! 


Publié avec 


trés honorable lan À Machentie ministre des AMaïrer der an 


LE MINISTÈRE DES AFFAIRES 


de dolla: 


s, 


féderale-pr 


oit signée, l'économie 


€ nne et l'arrangement fis 
l en e Fédéral et les pro 
étaient tels que s provinces 


Pre es ne pouvaient reten 
et 1 teme de taxation 
LL a riCnesse proau 
( ledans de leurs frontières 
1 suffisant pour mainte 
I convenablement leurs servi- 
« p ( L'un des avanta 
R e autres de entent 
provinciale cest qu 
18 e aux provinces des Prairies 
qu une partie raisonnable de cette 
not LI e ricne se Pp »duite cnez 
le le sera laissée ou ren e 
afin qu'elles puissent l'utili 


lectives (excepté par quelque sys- Pour leurs services provinciaux 
tème genre balkanique comme | Il est vrai que nous aurions pu 
celui de “le Manitoba pour les Ma- | retenir ce dont nous avions besoin 
nitobains”)., Mais le gouverne ce but par d'autres moyens 
ment fédéral, avec s pouvoirs ân tre disposition, mais ils étaient 
illimités de taxation en gueur | Moins agréables, Jusqu'à présent, 
dans toutes les parties du Cana-|nOus, comme Canadiens, avon 
da, peut percevoir des taxes sur | rejeté ces moyens comme étant | 
les richesses produites au Mani-, Peu utiles à l'unité et au bien 
toba, quel que soit l'endroit où | être du pays. Nous avons considé 
elles se trouvent actuellement aulré l'entente fédérale-provinciale | 
Canada. {comme étant le meilleur moyen.; 
Pour ces raisons, et pour d’au- Il s'ensuit donc que le but de ce 
tres aussi, le Manitoba n'a jamais|Contrat n'est pas d'octroyer au 
pu, dans le passé, percevoir, au | Manitoba de l'argent provenant 


|moyen-de ses impôts sur les cor- | 
sur le revenu et sur les 
lhéritages, une somme aussi éle- 
vée que celle qui lui sera octroyée | 
en leur lieu, en vertu de l'enten- 
|ce qu'il en est ainsi cela ne signi- | 
Îfie pas nécessairement que le | 
Fédéral paie au Manitoba, selon | 
l'entente, aucune somme déter- | 
minée d'argent provenant d'au- | 
tres provinces du Canada. Lors- | 
que le gouvernement fédéral, par 
l'entremise de ses bureaux de re- 
venus au Manitoba, en Ontario ou 
ailleurs, perçoit des taxes fédéra- 
les sur des richesses produites au 
Manitoba, et qu'il repaie au Mani- 
toba une partie de ces taxes fé- 
dérales, selon l'entente fédérale- | 
provinciale, il ne fait que rendre | 


| 
| 
| 


au Manitoba l'argent qui prove- 
|naït, en premier 1 , du Manito- 
ba. En cela, il est certain et évi- 


dent qu'il ne remet pas au Mani- | 
toba de l'argent qui provient de | 
l'Ontario. 
Ceci n'est pas iplement 
C'est maintenant 
réalité. Durant les quatre années | 


SinT 


une 


une 


gouvernement fédéral a perçu sur 


Tes corporations, sur l'impôt 


sur 


le revenu et sur les héritages, des 
taxes qui rapportent Une moyen- 
ne de 66 millions par année, sans | 
compter les t s sur les profits | 
réaiisés par les succursales 
Ces 66 millions sont 
inq fois plus élevés que la som- 
me de 12.6 millions que le Manito- 
ba reçoit cette année du gouver- 
fédéral, selon l'entente, 
a part les subsides statutaires, En 
examinant ces chiffres, il 
intéres: 


e 


au 


serait 
sant de savoir d'où et com- 
ment le Manitoba aurait pu rece 


voir de l'argent provenant de 
l'Ontario! 

Pendant les cinq années de 
1940 à 1945, les provinces des 
Prairies ont produit une nouvel- 
le richesse nette d'une valeur de} 


Ogre aux réfroidssemens 


PRENEZ DU 


SIROP 
LAMBERT 


comme mesure de précaution en cas de 


rhume, toux, bronchite et grippe. 


REMEDE NATIONAL DE FAMILLE 
des plus populaires. 


|et dans le Québec, de garder, dis- 


Iclin de la France. 


ENTRE NTI RÉ T N 


de l'Ontario, Son but est de gar- 
der en réserve au Manitoba, sur 
les sommes considérables d'argent 
qui proviennent de cette provin- 
ce et qui, selon le système écono- 
mique canadien, vont en Ontario 


je, uhe partie raisonnable de ces | 
argents pour pourvoir convena- 
blement aux services publics du | 
Manitoba, Quel Canadien à l’es- 
prit impartial s'objectera à cette 
humble mesure de justice fiscale? 


Donc, c'est bien nous, les Ma- 
nitobains, qui allons rembourser 
notre dette publique. Nous ne de- 
mandons pas à nos compatriotes | 
de l'Ontario et du Québec de! 
payer cette dette pour nous, soit | 
par l'entente ou autrement. Et| 
nous tenons fortement à ce qu'ils | 
en soienb informés, au moyen de 
de presse canadienne, 
compris votre propre journal. 
Sincérement vôtre, 

Stuart GARSON, 
Premier Ministre 
du Manitoba. 
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| 
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la liberté 


v 


Ce ne sont point les événe- 
ments qui détermineront le dé- 
Il faut avoir 
le courage de le dire et de le ré- 
péter aux Français: vous ne 
mourrez qu'autant que vous l’au- 
rez voulu, le secret de votre des- | 
tin est au dedans de vous. | 

FRANCOIS MA''RIAC. | 


Le rendez-vous des 


Excellente cuisine, service 


Adjoignant ie bureau de poste 


FAUT S'INSCRIRE AVANT LE 31 


Le café le plus moderne dans la ville de Prince-Albert 


prix tres modérés. 


P.O. CAFE 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


us 
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DECEMBRE 19471 


autorisation du 


en combattants 


DES ANCIENS COMBATTANTS 


Cartes professionnelles 
PHARMACIE DUNCAN 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SASK 

PI 
ARTICI 


ESCRIPTIONS 


ES D HAR 


A} L 


ACIE 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A. SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Fdifice Mitchell 
Au-dessus de la pha acie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 1544 
PRINCE-ALBERT Nask 


H.-J. COUTU, CR. 
AVOCAT. NOTAIRE 


Suite 5 Edifice Imperial Rank 


PRINCE-ALBERT, Sask 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 


(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE CENTRALE 
Téléphone 2039 


PRINCE-ALRBERT, Rask 


Pour achat et vente de propriétés de 
ville, commerce et fermes, assurances 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue ouest, ince-Albert, Sask 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 
Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2274 


L'AVION DEPASSERA 
600 MILLES A L'HEURE 


LOS ANGELES — Un nouvel 
avion de chasse à propulsion ther- 
mique construit pour atteindre la 
vitesse du son, a terminé ses pre- 


miers vols d'essai, a annoncé l'a- 
viation américaine, Le nouvel ap- 
pareil, le XP-86 construit par la 
North American Aviation, pour- 
ra, dit-on, atteindre et même dé 
passer 600 milles à l'heure, dans 
des conditions de comb A San 
Diego, Californie, le XC-99. le 
plus gros avion du monde, a pris 
les airs pou la premiere fois 
dimanche, Ce géant des airs, avec 
ses six moteurs et ses deux ponts, 
peut transporter 400 passagers 


ns a 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin. 


Vous trouverez ici tout ce qui 
s achète dans une pharmacie 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
i Strand 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 
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de première classe à des 


Avenue Centrale 
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© Pour que le poisson ait une ec queiq F ne 
belle croûte dorée et appétis- es pe ente 
sante, trempez-le, avant de le Le concert commen : 
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table moutarde Heinz broyée À € Poul M. S. Parent 
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sans égale 1 ë grar e et 
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hausser les . a F - ne 
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ée organisée pa fan es 
ont es noms 2e encent pa 
€ ettres E, F. G, et H. Il : 
n e de carte Br ge et 
W t, et programme. Plusieurs 
beaux I mt à [ Pa 
exemple le p de sera de 
1000. Nous l ton co 
| dialement à Jus rendre à 8 heu 
res précises, le 14 décembre, à 
a salle paroissiale 
Le 30 novembre les membres 


"THE ANTIGONISH WAY" 


Brochure de 72 pages 
put 
l'Union Coopérative de la Saskatchewan 


ion de la Saskatchewan 
Id Coopération 


liée en anglais par 


a Sect 
| Canadien de 


Prix: 25c l'unitg 


Adre 


1 4 


M. l'abbé D. Duges 
LL Creek, Sask. 


CALENDRIER 1948 


Fêtes d'obligation 
Jours de jeüne et d'abstinence 
Quarte-Temps — Vigiles 
indiqués en couleurs 


a RS” à RE 


Edition Bilingue 


Textes français et anglais 


PRIX 25° l'unité 


frais de p@te compris 


on con con 


Adresser le coupon à la 


Maison Saint-Joseph 


Otterburne Manitoba 
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Bé f Mart et e Française de talents remarquables, a donné un concert, 
G es G M a ré après-midi, devant les membres du ‘Women's Musical Club 
si à te f r de Winnipeg. Elle n'est au Canada que depuis deux semaines. Elle 
n es che dé : avions doit retourner sous peu à New-York pour prendre part à la “Metro- 
trot à “ politan Opera de là, elle 1ra à Stockholm, Suède, en Italie et 
s en France. Mlle Mazella a été l’objet de réceptions enthousiastes 
oiree recreative à Rome, à Milan, à Bol ogne et à Naples 
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M uÂe ho p : Çà et là inv d'honneur au déjeuner du 
\ abbé A ne € ESS PD. se rendit | Clut eu e dimanche 30 
le passage au nresbyter D 1 M dns 30 novembre s t de sa con 
, dn:4 ” Fay 3 à V M dimanche 30 no 
e re à g û s_ [férence était “S arism in the 
Dé ‘ 1 ez © IH 1p4 aux 14 Word 
de ; 25 “ e pré ( Work I parla ave 
1 €e10 ence d pat 1 monde 
MR Moisan estr P À L. l'abbé J.-H, Labret #4. ge à "À r 
la province de Qué- que. M. et Mme Adrien Privé et| Moderne vis-à-vis de Dieu, et 
Las ph à parents. |Mme M. Côté l'accompagnaient.|Persuada les élèves que le seul 
nf je M 4 G moyen de surmonter cette nég- 
t Mme Georges | 1 
MM P nu re à :| M. le Dr et Mme Beaudoing as-|ligence est de vivre en accord 
7 aul.et Ernest, Lreorg Re. Sistèrent aux fêtes organisées à avec les principes de doctrine 
Û 1 2 Ferland en l'honneur de M. l'abbé | catholique. Après l'allocution de 
E. Bt qui célébrait son |Mgr Pocock, M. A. Sirois remer- 
25ème rsaire de Drédrise. | où Son Excellence au nom de 
M. et Mme Oscai Lemay, ainsi que | tout le Club. 
M. e " 2. æ rendirent | ” : s 
M. et Mme Auger, se rendirent| Le 27 novembre eut ieu le 
également à Ferland à cette oc- | ba] annuel du Collège St-Tho- 
Wa casion. {mas More, à l'hôtel Bessborough 
x : x mn A 
“ M. le Dr et Mme Beaudoing as- | Tous sont d'accord que ce fut une 
Mn sistérent à Ja séance présentée par | des meilleures soirées dans l'his- 


toire du Collège. 


bert Bourgeois, Maurice et Gé-|1°5 élèves du collège de Gravel- | 
rard George bourg. Le soir du dimanche 30 novem- 
dc gr 1 2 SE Le dimanche 30 novembre, les | bre,- les membres du Club New- 
Storthoaks jeunes _de Ponteix, au nombre |man ont passé une agréable soi- 
d'environ ci ap tue se reunirent |rée én traîneau. Après la course 
he dans la salle paroissiale pour di iS-|au grand air, ils sont revenus 
tue a Le ss ANT taie cutre leurs ‘problèmes Résultat: | au Collège, où un délicieux goù- 
 L V re: « e Louis- | nos jeunes ent de cette réu-|ter les attendait 
PI ppe-Den s. fils de L el  nion décidés de faire de leur jeu-| C.CB 
Es 1 he 1 eva qur À Cy1 : nesse une jeunesse plus chrétien- | _ 
arra »t marr#in M. et Mme ne lus joyeuse, plus travaillan- 
Philippe The er le Ponteix, te, P 177 Tri MARS PEYRNSN Wolseley 
gran parents de enfant epré Rue RTE en ii RS Di B 
sentés par Alphonse Therrien et | azar 
Bernadette Cyrenne Radville _ | Notre petit bazar du dimanche 
Cà et là d 123 novembre fut un brillant suc- 
Mine Winter, d'E était M. et Mme Albert Martin sont | cès. Malgré les mauvais chemins, 
de passage récemment chez etournés à Val d'Or, PQ. après | tous se firent dev de s'; 
soeur, Mn R éo Tourig avoir passé quelques semaines ! rendre, Parmi nombreux ga 
Mme Pa Pierret et sa fille ci et à Gravelbourg, en voy age |gnants des prix, on remarquait: 
Evelyne. sont pa à Winnipeg de nuces Mlle Emilda Dureault, q ga- 
pour affaires. Elles se rendront M. et Mme Arthur Dionne, de | &n4 le prix d'entrée, et M. Lau- 
à N.-D. de Lourdes chez des pa-| Calgary, sont de retour parmi |r'ent Noels, le prix de la rafle: une 
rents nous | jolie poupée 
L M1 e Je anne C ère assi t M. et Mme Ovila Petit, d'Oge Çà et la 
‘embre à St-Claude, Man. Elle | dues en Mngrgnchel M. et Mme Alphonse Pitre et 
en profita po = "re à | Laliberts et Mme Ernest | fami e se 1 png a Montmar- 
des parents à St-Bonif: M ET Gé Marti |! rs <*x et N j nee è pr 
MM. Jean. Pa tion M. et Mme Géra d Marti s| gent de M. € Ime Armand Roy 
ny M." Alpi nier, Cette derniere est la soeur de 
SF ver) ER re du Mme Pitre 
ns les mines à Micl isan. | M . Mme Emile Dureault et 
FES L 27 mt. Det Apres 1 séjou le quelque eurs fillettes taient leur fille 
LS M Clénr Por où Re semaines en Colombie-Britanni- | et soeur, Mme Friers, de Broad- 
de. TR . 108- | que, MM Odina et Antoine Loi- | view. 
pice de St-Hubert, réceriment. seile sont revenus enchantés de \ Joël 
Le R. P. P. Piché, O.MI. prin-|jeur voyage ‘nchantés de! M. et Mme Noël Laverdière 
cipal de l'Ecole Indienne de Le- ir ag M Emi ien Laverdière et Mme 
bret, était de passage ici, derniè- | ., M: €t Mme Louis Emile Dureault assisterent aux 
ement Ste-C ette, ont acheté funerailles | belle-soeur 
M. le Curé a terminé sa visite | 2 : lage et Mme Fh. Laverdière, à Gravel- 
de paroisse, la semaine dernière, | P#TM1 nous bientot hoc vi PET , 
M. et Mme Fernand Copp et M. E. St-Arnaud, de Viscount, M. et Mme Au Legrand, de 
le, Lydia, rendirent visite | agent de la compagnie d'assurance | Qu'Appelle, étaient les hôtes de 
ents de St-Boniface | ‘La Sauvegarde de passage MM. Eloi et Emile Tourigny, di- 
ici manche dernier. 
aine, père, est al- Le R. P. J. Branch, de G Naissance 
lé rejoindre son épouse à Nee- | bourg. est passe parmi nous M. et Mme John Schmidt (Do- 
pawa. M. Dumaine était employé | cemment othée Büônneville), de Kendal 
comme menu sier C1 MARIAGES sont les heureux parents l'un 
M. Léo Pa t sa famille fils, né le 21 novembre 
le St-Hippol: taient en pi Mazenc—Bourassa En A dép OM n US |. 
menade LI »Z e soeu et Le n ercredl 
beau-frère, M. et Mme Aimé Car Joseph Mazenc Dollard 
ere Albert Ma Le 
M. et Mme Hor s Millette |t A Mariage 
t rf Elise. sont de ret Le 1: ,49h,, en la ba- 
prés a pa n mois chez silique Ont., a eu lieu 
les parents à Québec et aux E- le mariage de Mile Georgett 
tats-l s Gaut ] roisse de Notre- 
A.C.F.C Dame 
Le cercle de l'ACF.{ nonce febvre, 
e d t qui aura lie C1 va 
8 décembre, en même ale fut ere par M. l'ab 
e la dist tion des prix enoit, vicaire de Notre-Da- 
ncais des écoles de St 
aks. Bier nue à tous iée était accompagnée 
EE n: e, tandis que le marié 
Ponteix t r témoin M, Joseph Le 
1r, de Hull, PQ. cousin du 
Nos malades - |pére du marié 
Parmi s alades spitalisés 4 
derniérement, nous re à 
A RE En Ontario 
Bleau et Mme P. Marlea 
Ponteix e B. Longtin et M Woitas— Marion Keewatin 
L. Lét iu Lac Pelletie Le jeudi 27 emt 
Mlle Ir 5 e e F 1 per Woit f ie M Remerciements 
Pat iéchargés réce w Lac Alma Les dames de la paroisse de St- 
me M. Géra M. L. Lalond estinee e de Louis de Keewatin, Ont., remer- 
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cuverture de le classe | 


Saint-Front 


Deces 
Un citoyen bien connu et est 
me de tous les paroiss M. O- 
néziphore Hamel, est décédé au 
début d'octobre. 
Né à Ste-Gert 
1872, il épousait Mlle 
Provencher, de Bécancour 
mai 1894. En 1898, ils vir 
tablir sur un homestea 
nystelle ls 
pou: 
Dix 
s'établir 
tien fer vent et honr 
e, M Ha el était estir 
tous . Pendan | p usieurs années 
fut membre actif de l'Associatio 


d'Education du Manitoba, et d 
plusieurs organisations parois 
siales 

De sa nombreuse far 
enfants. 11 lui su vent ains 
son épouse, 53 petits er 
3 arrière-petits-enfa 

Voici le non 
Léda (Mme 
St-Front.. Ge 


Coulombe), 
Loui (Mme 


(Mme W 


Joeggle), 


couver, C.-B . 
Flon, Man.; An 
croix), de St-Cl 
rie-Anne (Mme 

lancouve 
Achille. de 
rèse ({ Sam Jesse), de Van 
couver: Alice (Mme Roland Se 
nez), de St-Front 

Les porteurs furent six de ses 
vetits enfants: Léo, Louis, Aurèle 
Marius, André et Marcel Svren 
ne 


Gravelbourg 
Assemblée annuelle 
de l'A.C.F.C, 


Dimanche soir n 
lu couvent de Jésus-!l er- 
cle local de l’A.C.F.C sor 


assemblée annuelle 
L'élection des membres d'office 


fut dirigée par M. Dumont Lepa 
ge, secrétaire général de l'A.C.F 
C., pour la province. Furent élus: 


M. Pierre Lafrance, président: M 
Roland Pinsonnault, vice-prési 


dent: Mme Joséphine Longault 
secrétaire; Mille Jeanne Beaure- 
gard, trésorière, 


Les membres de l'exécutif sont: 
MM. R. Pinsonnault, P. Lafran 


ce, Alfred Gauthier, S.-M. Bon- 
neau, Henri Forest, Ch. Deaust 
J. de Bretagne, Mlle J. Beaure- 


gard, et Mmes J. Longault et O- 
me L'Heureux 

Le R. P. A. Joyal, O.MI., donna 
des vues, et adressa aussi la paro- 
le aux nombreux assistants. 


Çà et là 
Mme D. Gauthier, accompagnée 
de sa fille, pa rtait pour Edmon- 


ton, Alta, en visite chez des pa- 
rents. 

M. et Mme R. Gauthier, de Cop- 
pen, sont venus 1 aux fu- 
nérailles de M. Laflamme 


Mlle Suzanne Rémillard partait 
dernièrement pour Régina, où el- 
le suivra un cours d’études com- 
merciales. 

Mlle C 
chez MacLean 
cats, 

M. et Mme P, St-Arnaud, de 
Big River, ainsi que Mme Lupien 
de Ponteix, étaient de passage 
chez Mme C.-E. Laflamme, à l’oc- 
casion du décés de M. Laflamme 

Dimanche dernier, la patinoire 
fut ouverte pour la saison, den- 
nant à des centaines de jeunes 
l'occasion de jouir de leur sport 
favori pendant quelques heures. 

La fête de Ste-Catherine fut 
célébrée par les élèves du couvent 
La tire traditionnelle, des chants 
et de la musique réjouirent tous 
et chacun 


M. l'abbé J.-E, Brouillard 


Le dimanche 30 novembre, plu- 
sieurs citoyens de Gravelbourg se 
rendaient à Ferland pour parti- 
ciper aux belles fêtes organisées 
a l'occasion du 25ème anniyersai- 
re de prétrise de M. l'abbé J.-E 
Brouillard, desservant de la pa- 
roisse de Ferland depuis près de 
10 ans. 


Lemire est employée 


et Culliton, avo 


S Mgr W.-J. Lemieux, 
O.P. évêque de Gravelbourg, of- 
ficia à la grand'messe., M. l'abbé 
A. Roy, de Billimun, adressa la 


parole en anglais, et M. l'abbé G 
Couture, vicaire à la cathédrale 
et natif de la paroisse erland 
donna le sermon 

Un superbe banq t fut servi à 


pres de 500 invités, dont plusieurs 
anciens paroissiens du jubilaire 
venus de Lac Pelletier et French- 
l'abbé Brouillard ayant 
de la première h 
de Gravelbourg lors 
en 1918 
ville se rendi- 
Mentionnons: S 
OP., MM. le 
G Couture 
Lepage 
Daoust 


été 
un ouvrie eure 
llège 
l'ouverture 
vens de 
rent aux fêtes 
Exc, Mgr Lemie 
abbés S, Morin 
MM. et Mmes 
S.-M. Bonneau, 


Ju 


pi 


de 
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VASHINGTON — Le major 
P. de Severky a 
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Etas-Unis dans 
l future guerre, l'ins- 
üUtution d'une force aérienne de 
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dans n'importe quelle partie du 
monde, en partant de bases si 
tuées Etats-Unis 
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Ministère de l'Ag e. on divers € 


Des GARDIENNES DE RADIO, $1,500- $1 824 


Ministère de la Défense nationale, Prince oert 


détails, vour les avis aff ès aux bureaux de ete, AUX bu 
ice at 4 de placement à aux ? *aux de * 
service civ pa t t le Canada æs form er de 
peuvent être obtenues aux bureaux susmentionnés, doivent 


COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 


OTTAWA 


: Comment les communistes 
: se sont débarassés de Maniu 


BUCARES Dr J 
. 5 t ‘ 
L be figure l tia . « D a D 
Roumanie, pendant trois dé i le t e 
1rs de t 1e A1 » 
Î part I ( 1 I 
I Dar | L 
I iue L à ! ent 
ve est plutôt la règle que xce sd fa dr 
t s'est f e réputat Rae or Dr M ara 
égrité sonnelle et d , nav grat te 
P € at 1 ( n 
Des critiques ont fait d'entendr. a: Vi 
quer quen certair l ol 1 } je n 1e ) 
c e D consenti de n at et Di o 
compromis Se an en ( A ce 1 ment à ( 1 
ont répliqu y avait el nt et le x f du 
forcé par les circonstances. En!» n 1! put en e da 
937 t € ne à ancre vant 
t nce Ave é Lrara p fut { pa 
Fe s Ce ne « KL: bio s to 1 isa 
ngtemp Pendant la onde P tance furent or 
Grande Guerre, le Dr Maniu de- | on; ls Sentences fu rh 
meura en Roumanie sous le ré d Le Dr M: et tro \ 
gime du feld-maréchal Ion An-|; “om Éurent e : 
tone À la fin de la guerre : À . ; A ( 
établit des cont avt es B ( fr t e de Ù 
tar que ( e et est € n : 
pa t L gra à s eff L Le et de ‘ le ( _ a : r ati à t ra 
capitulation « la Roumanie put nt entre n än ‘ét + cina 
être préparée par le roi Michel in Ce procès conttituera ne 
| Depuis la fin de la guerre, le autre élape dans le plan des con 
| Dr Maniu a const t per munist po éliminer toute op 
de son influeñce auprès du gou | Pre politique dans l'est de 
vernement communiste de Petri rope . 
Groza. Le 18 juillet dernier, 11! RTE EE I CE 5 
fut même arrêté par la police se- : 
crète. Le 29 octobre. :1 etait tre. | Une femme est candidate 
duit devant les tribunaux ‘avec |à la mairie de 
iix-huit autres accusés, sous l'in 
culpation de “haute trahison, es-| Vancouver 
pionnage au profit de la Grande- | VANCOUVER -— Mme Effie 


Bretagne et des Etats-Unis et 


| com plot contre le gouvernement”? 
Tous furent jugés par un tribunal 


|Jones, ménagère, a annoncé 
lqu'’elle avait décidé de briguer 
(les suffrages pour l'élection de 


militaire de trois Membres, La | décembre à la mairie de Vancou- 
procédure fut la suivante: ver, et elle a pris son bulletin 
| Les accusés furent mis s le! ,de présentation à l'Hôtel de Vil- 
“gril” individuellement la lle. Le seul autre candidat à date 
poursuile, puis en certains cas!est le maire sortant de charge, 
conf ontés par leurs accusateurs. M. Charles Jones, qui n’a aucun 
np qnmnptens ——— | lien de parenté avec elle 
Tran rt f , “Deux Jones brigueront les 
spo re use aux suffrages, mais la similitude se 
produits périssables borne aux noms’, commente 
Mme Jones. “Le maire Jones ap- 
La compagnie Air-Canada an- | puie les voies élevées pour les 
nonce qu'il lui faut, à son grand tramways, tandis que je ferai la 
regret, aviser ses agents par lutte pour les voies au sol.” 
tout le Canada de ne pas accep Précédemment candidate a 
ter de produits périssables pour échevinage da ménagère de 
expédition au Royaume-Uni du Vancouver a dû changer son 
rant le mois de décembre bulletin de présentaticn, 
A l'heure actuelle, de 300 à 
400 colis sont reçus quotidien 
nement à Air-Canada, Il est é 
vident qu'il sera de plus en plus L 
difficile au service de transport i u es le] % 
du Royaume-Uni d'assurer, le 
mois prochain, la livraison d’un POUR LtS REINS 
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Canadiens Français de l'Ouest! | 
Nous sommes heureux de pouvoir vous offrir 

quatre chansonnettes françaises | 


par des compositeurs de l'Ouest 


Berceuse — Rendez-vous — Mon rêve d'amour 
(par Caron) 
et | 
Nuit de Rêve | 
(par Denné) 
Envoyez-nous la somme de 81.50 et ces c} 


seront expediées par le retour du courr 
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— T Jeune faon et son maitre 
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Aliments du Canada pour la princesse 


Le Coin des Jeunes ts.” 


Directrice: Mere-Grand 


Au pays des merveilles 


La boule de neige 


“Ah! c'e que vois-je? ! 
ours! Comment lui écnapper 


(par Ellsworth Jaeger) 
L'écureuil gris est un véritable 


ns queïques instants aura 
= à mn rattraper et me coureur des bois et il déploie 
éévorers * Une dée- je vais l'habileté et la ruse d'un Indien 
vo LL Je VaALs 
pour se cacher de ses ennemis 


chercher à atteindre le faite de 
la montagne, puis je me laisserai 
rouler dans la neige. De cette fa- 
con À ne pourra pas m attein 
car je descendrai trop 
Quand on n'a pas la force 


L'expérience lui a appris qu'il 
est toujours mieux de placer un 
arbre touffu entre lui et son ad-|! 
versaire. Si vous arrivez sur le 
lieu de ses ébats, il se cachera 
toujours derrière un tronc d'ar-| 


avoir la malice C'est . 

monte derrière moi, ce sa |. Avion sans moteur bre ; 
| plantigrade Attention, il Cette habitude le rend très 
1 | difficile à chasser, à mesure que 


a plus à hésiter, je lâche pied” P— — me mm me — ! : 
Et voilà notre explorateur pc 


laire qui desce 


le chasseur avance il tourne au- 
tour de l'arbre. Cette méthode é- 


la pente à une 


2 CR ol tait € sage chez les gardes- ; : [ " 
allure vertigineuse. La neige se dé COUP 08 VENTVIONEE ne pe À r-À jutt pue Le jeune faon âgé de deux mois, que l'on voit ici, s'amuse À 
Les cifovens du Canada ont fait parvenir de nombreux ca-|colle à son vêtement de cuir. 1 nm +1 1 D tode s px mordiller l'oreille de son maître, Joe Evans, de Tallahassee, Flo- 
deaux sous forme de nourriture à la princesse Elizabeth lors de|he tarde pas à être pris dans une Ro ee cum me nalières contre les Indiens Cans| ie Le petit garçon semble assez heureux de ce témoignage d'af- 
son mariage. On voit ici un groupe d'enfants qui se régalent de | sphère ox sde reve ae-0g : noire CO" | fsction de la part de son animal favori 
l'un de ces cadeaux de nourriture que la princesse a fait distribuer “Pourvu que l'ours ne m'ar- ' | ! l ; nie et beaucoup ont atteint un S L d à de 
A > \ { s 1e anré rc 1'i avaien 
à des enfants pauvres rête pas au passage! se dit-il a-| 3. Employé laïque subalterne d'une église ren nf ve 1 Pr, e-e ho à a L , [a 4 LL 
En mpritensnsinmniin |'yut ditstees 1 108 RRNErES oh DEAR © er Discussion sur le ‘Coin 
P 1 pe D détendre” | dr on , Mes DORE ré Du tour dont se sert l'é 
rl \ “ire pour me défer » Notre ut se ser j ï 
onctuation ar usante pe À are « sauiétait og cureuil gris est de se coller à Que faites-vous la compagnie 
1QU: a 1 " n - " * 
{ : À T tort. L'ours affamé, qui ne se 4, Pierre imprégnée de sel, que l'on suspend dans les éta- plat sur une branche quand il Dans ce coin de la librairie? 
NA JON " et? f eur ° 4 me a pes r - 1 lé présence r un ££ ï ñ 
Madame la Virgule ; + ve ioute de rien, essaie d'arrêter la bles pour que les animaux puissent la lécher a décelé sa présence par un saut N'y a-t-il pas assez dæ place 
evoient se marier ensemble, M ) } | : Après un bond, il va s'aplatir kr x 
; “ ï ; Doule, comme un gros béla qu 1 © AL | Pour discuter dans vot classe 
oorend tout t ! € n futur nfér t. ma , t ent r ‘ sur une branche et attend que À gd dde 
+ elle pre ( f me es mais il se voit entraîné par Ge me mme me S à : F hi  ” A tro ft 
Es not é Énrie s tes Éomne celle-ci. A son tour. il disparait itérêt qu'il a soulevé soit é Oh! oui! Certainement udrez 
: SL sous une carapace « e neige Le teint, Pas une seule branche ne Mais que viens-tu donc nous chanter? 
_ ‘ . était dd 3 , ’ voilà prisonnier avec Cceiui qu 5 Ce que contient une cuiller ” ere “paper tèt b "mil Ignores tu le charme exquis 
E Adi ter G ille % ; De 4 PT re élue de CE — — — — — — — s'il pe or À " 1 ivanche : I Ja- | Que l'on goûte à jaser ici? 
Entr c'est { met. À nt be r l'air, elle boule poursuit sa rand ‘ée en rue s InCOorp a ë su 18 | L 
AA De pa F F à { gr pe Eve gs" . pe d' « 1] “Il ; quelle il se tient | -Bien! Puisque les coins vous attirent 
Aer nt au serv LT fenêtrs {it grossissant vu oeil 1 né ÉRRRRT A 1 is ”e ns » À 
Ouvre e emet . met le svrit faut pas encore que je chante . é $ RER RAA EL EME M OIT ET Voulez vous, s'il-vous-plait me dire 
AD den: ua ere shnmnbtre victoire, se dit l'explorateur, que 6. Pluie fine et froide qui tombe lentement Choses curieuses Ce que vous faites, vous, si sages 
f airné in peu pu 1MmD6€ va-t-il se produire lorsque nous . » | D'un ‘coin ui vous offre ses page 
Le r veau montrant nliemet les Tenetre serons parvenus tous les deux au B 7 — — mais réelles Ÿ — va pag 
( ! | re ? # roul Mais de quel coin veux-tu parler 
Cermez-le suillemmet ( C t les ferma mr du trajet L 1 roule et Les poissons n'entendent pas Ati epinmence à radoter 
" t belle ! le de neige! Ah! Sd a: is = hons MINE c adore 
Modarne la Viraule et Monsieur du Tréma rou e, be lle boule de neig Ah 7. Eclair qui n'est pas accompagné de tonnerre m Nan Là [ M 
1 : si tu pouvais aplatir le museau a C La réserve de charbon des | —Arrête un peu S ange Arcand. 
kestérent seu de mon ennemi au point de le tats-Unis est estimée à trois tril- ! : Te 
J'étais" lui dit-elle, ‘fort aise {rendre inoffensif!” Aprés moment E—————— — — — — lions de tonnes, soit 5,000 fois Je n'ai pas perdu le ‘bon sens 
NA 4 À : d'ontrer dar Fr : la boule de neige tourne dans plus qu'il n’en est extrait annu-| —Le Coin des Jeunes, j imagine 
Mon cher Monsieur, d'entrer votre parenthèse 8 irne dan jé > fine! 
“th À , en Al forte die nique: d'vctré 00ût l'espace, comme la terre, la lune 8. Vêtements en lambeaux ellement. | Valérie? . mais que tu es fine 
Pr Fo xx A À LOS ETES et toutes les planètes et, v'lan!| L'allumette moderne a été in-| —Le Coin des Jeunes ?? ... je parie ... 
Vue nn ne nez pa onsiIeur Jr je 59! 1ou cest le brutal atterrissage La H ventée par un Anglais John | Sil N s! 
' : bell 1 -} ae -d sé = — — — — — y : in Anglais, Jon! = ilence, je t'en prie, Marie 
£ ect jeune e ét se nomme Cédille, | belle boule si ronde se brise Walker, en 1826, et s'appelait Eh oui! Mai e suis bien surpris 
l 7 : — > L > 1 > .. 
‘’Donseuse à Opéra lar e premier quadrille 1, explorateur n'a senti qu'une F Lucifer à cette époque | LR ant ré Ù l'e t?? 
a. ù ts forte secousse. Aucune douleur, 9. Nom poétique de jl'arc-en-c el Les mines les plus riches en! -De voir en nous si peu a esprit 
rout cet lit d’us agent aiau has Roche pb rm Quant à diamant produisent un quart de| Quoi donc! Prendre un quart q heure au MOINS .,. 
Tou e aitau gu, nr Sn Rat fuir or Il ne 1— — — carat par tonne de terre bleue. | —Pour arriver dans le bon Coin! .., 
Le pouvre d irer [ eux, mo nvaoinc atte J lus où me s hr 4 
. < she t Moi. fa POREE" fornel doit îl mn he: Duel ne Le roi Charles d'Angleterre | Ha! Ha! en voilà une bonne!! 
ant 46 REP ie é mess |“Pas si vite, mon ami lui ps 10. Ensemble des mûâts d'un vaisseau payait son premier médecin $400 | —C'est toi, Margaret Olafsonne 
posta d'un air digne, av ir n ve: D pe Au mi ’ S 
if ) ' n VIE : acce grave l'explorateur goguenard, c est a gi annee, Ê | Qui ris à gorge déployée? 
Qdame a e » > É 7 dus ee ile. te # es »s agères, les ù 
j musant. ce petit jeu-lé Nous M Me A nm des me der & dei. | _——Elile est à peine réveillée . 
Assez, Monsieur, point d'exclamation, pouvons recommencer - — ne = — | particules de poussière, sont te 8 » é n so ST 
‘le ne iffrirai point d'interrogation! —— | tellement petites que 28,000,000 Bien: au Coin vite rever 
souT [e) ' . | | péseraient à peine une once. tint ‘avant: nous te suivons 
‘’Adieu!" Le caillou | | pesers ar | Va de l'a ant, v. : 
| | Û | | fu DS 6 * da #: | Vous n'êtes vraiment pas serieux: 
Du Tréma, certes, était très philosophe ‘dans le soulier | 11 disait la verite | Surtout quand tu es sur les lieux .., 
raime 6 | ut une telle | PR : à 
Mais vraiment sous le coup d'une telle apostrophe, | “J'avais trois ans,” raconte un | CE À __ Savez-vous ce que signifie 
Et comprenant le faux de la pp sa gr: Font TUbE pré jente CHErSS dun énorme (Et beaucoup d'autres nous envient) 
| c n Î i É > 7: 4 S 
Il renonça soudain à tout trait d'union. Le cd da gere à vetu, x le | | ballot soigneusement ficelé: | Pour nous la Jeunesse Ecolière, 
Prenant l'air pincé de quelqu'un qui se vexe, (au sien tr D A ge Aa sd | Rien à déclarer? | Une page particulière 
fronça À pourçiIs on AE circonflexe F poussai de grands soupirs et je | YA apr es °. Au sein de notre ‘’Liberté : 
t se sentant coupable au fond sur plusieurs points me mis à crier, à hurler, e À it ans? L 
: P L P tent 1 bi De boi —C'est de la nourriture pour Nos talents pour encourager Ù 
Il sortit brusquement, en serrant les deux points. 4 eo a ne ru ue % mes lapins | —Nos talents? pour ceux qui en ont! 
1 ovnée d'’ Te jitre oyer tout ie mon su in- 5 , ROUE 
Une femme frappé e d'un coup si traitre, * | fortune.” ” Re an _—Montrez ,.. :] Moi, je n'en ai pas à mon nom! 
C'est affreux! C'est la mort! Et vous croyez peut-être La bonne accourt, me déchaus Et le paysan ouvte son sac qui| —Oh! quelle humilité, ma chère! 
g L 2 id " “i ” € . ‘ 
Que Madame la Virgule en mourut? Non, bien loin! se: “Oh! le méchant soulier qui SN HUE Rest —C'est pour qu'on dise le contraire ... 
, e . fe haie At" S. 
ENS #'épAT GR RTS; Ln Core Messieur Point M qu pu d ÿ Visiosieus le douanier s'écrie: | Voyons laissez-moi la parole ... 
Ê ù pen Le Ma mère arrive, regarde le sou- , , Ê ‘| " , 
Et bientôt eut lieu, sans que ce fut ridicule, {lier et y découvre ne nr un pe- “C'est Ça que vous appelez | Ne parle pas en parabole ! 
Le mariage tres select Point et Virgule. {tit caillou. de la nourriture pour les lapins? | —Puisqu'un jour on nous a donné 
Ils eurent des enfants et l’on peut à Chatigne | — Remettez son soulier à Bé- “Perfaliement, re ÿ le | Un Coin de notre Liberté 
) - ï >oint la li | bé, dit-elle, avec la petite pierre r nt, S | 
Voir pêcher plus d'un Point à la ligne dti ta petite pierre douanier, et s'ils ne veulent pas Pourquoi ne pas en profiter? 
RE 1! 1 d'u SW | sis : , : , ” | ñ 
Paul BILHAUD | Et comme Bébé aime beaucoup ça, ils n’auron rien d'autre. | Notre part n'y pas apporter? 
. |maman, il va l'embrasser sans | —QOui, encourageons notre Page s 
à é è pa piaurer, brave conne un home, Jeu amusant | Elle fait appel à notre âge, 
E e si le petit caillou ë | 
uestionnaire instructl mal s M es Posez à un de vos camarades | Pour entretenir dans nos âmes 
Et se plaçant à l’autre bout de | la question suivante: Des 9 chif- Du patriotisme la flamme 
1—-Quel ingrédient fait mousser le savon? Îla chambre: “Allons, viens!” dit- | fres de la numération écrite, | —Chaque semgine apportons-lui 
lelle en me tendant les bras. Il y quel est celui que tu aimes le] : 
? ct gb moins à écrire. Selon ce qu'il Des meilleurs efforts le produit; 
2—Quelle partie du corps peut s'appeler le troisième poumon® |avait bien vingt pas à faire. Le CR c >. Selor > qu'il| É } Ilé 
petit pied était bien tendre et le | | vous répondra, multipliez le chif-| —-Ainsi, nous aurons travaille 
3— Quels soht les deux principaux ingrédients qui entrent dans | caillou bien dur. Mais je fis les | AR Pgo cg par set faites mul-| A l'oeuvre de la Liberté ... 
L \ È ans ei x s |tiplier par ce produit: Supposons 
la fabrication du linoléum? [vingt pas sans un pieur. Et ë s , | Ar 
. |mère, me serrant Sue 000 Ph 9 7 cela devient 63. Ecrivez les| Les élèves des grades XI et XII, L 
4—Un cheval ensellé est-il un cheval portant une selle? me dit: | chiffres suivants: Ecole de Ste-Rose-du-Lac. 
- Vois-tu, Bébé, tu trouveras | | 12345679 (notez que|__ s RARE ——— ——— 
5—Qu'est-ce qui rend lumineuses les étoiles filantes? des en iEour sur les chemins de | le À mr ir A ga age ed À , Fr $ 
a vie. Les pierres sont dures par- | | 1 i i : ire le t d Ï h t 
6—Quel fut le dernier roi du Portugal? tout, Mais tu iras toujours ton = | chiffre qu'il aime à faire le à por e e O 1 a 
[chemin droit sans te plaindre, ve is | = n font’ Tel-est le grand dogme de notre | 9125: : | " 
7—Nommez deux animaux qui capturent leur proie par un choc | même si tu souffres un peu. Sou- | 7 Ari . nf t cr b ” s ai V (l S'il vous a dit 4, vous ferez| }, corridor de l'entrée? C'est cents piastres, car mobiliser les 
fi 74 fo i fu | > p > (e] rous par la Sainte erge elle- : > | © , L + x ; 4 
électrique. |viens-toi de la parole de ta mère: foi qui fut révélé à la petite Bernadette 5oubi p inte Vierg multiplier par 36 (4 x 9, etc. un peu le pont d'Avignon où|pompiers de toute une ville n'est 
“On ne va au ciel qu'avec un cail- | même, lors d'une de ses apparitions à Lourdes. Letc.? Eve « tout le monde y passe: malades, | pas chose banale, etc, c 
BY at-il un moyen non violent d'empêcher un canari de |lou dans son soulier” Do . de tR fi RALUD ER TN et Ne | médecins, religieuses, infirmiers, I1 voit tout l'attirail de machi- 
r 1 3 A toi À = * i agite 
chanter? | Voilà, en effet, une PR e Te aides, chaises roulantes, civières, nes et de pompiers qui 8 agitent 
| tenir ete. On y voit de tout sur le cor-| dans la rue. Il est muet de stu- 
rio anale peer | _ meilleur service à rendre e gra e e e- ose |ridor d'entrée, Grâce à une dis- per et croit gun mp nent 
A Eur | aux hommes, c'est de leur appren- cipline effective, les nouveaux |que la guerre es recommencée. 
10—Qu'est-ce qu'une macédoine? dre à se vaincre, de les entrainer . 6 & 51 venus entrent assez rapidement! Enfin le grand chef, en unifor- 
11-—D'où vient le nom de la province de l'Alberta? à souffrir sans se plaindre, de les | U ac arrive alu olin dans le mouvement. me, parait à la porte, voit qu'il 
accoutumer à l'effort | A droite: la chapelle, la phar-|n’y a rien d'urgent, s'adresse à 


12—Qu'est-ce qu'on répand parfois sur les vagues pour les calmer? macie, le cafetéria, deux ascen-|la religieuse qui, après quelques 


| é . | : pee : Û 
13—Pourquoi humecte-t-on constamment les meules à aiguiser? AU CATECHISME | 1 y a dans la vie sociale un]|tout simplement laisser la chance | se plonger jusqu’au cou dans ses|seurs attirent les uns. À gauche: | explications sommaires, et 
Monsieur le Curé: Pourquoilart très utile, nécessaire même, |à ceux qui n'apprécient pas tou- livres. Il a une très vive imagi-| bureau d'admission, procure, sal-|ge vers notre jeune exubérant, 
(Vous trouverez les réponses ailleurs sur cette page) dites-vous que l'Eglise catholique | celui de savoir se présenter et| jours sa bienveillance. La chi-| nation; les figures jaillissent sous | les de consultation réclament les a situation se complique, pen- 

E | À. q p t\J € J$ a si pq F 
ON, je. | HORS QUE: présenter ses amis. Aujourd'hui! mie la passionne. Entre cette! sa plume comme par enchante-|autres Le contraste est frappant: |%e celui-ci, mais le sourire bien- 
meer: À | Barnabé: Monsieur le Curé, je! je me hasarde à mettre cet art} science et elle, c’est un peu com-| ment, mais, faute de patience, ses|la souffrance, l'angoisse, le dé-!|,s;jllant de la religieuse le remet 
| fes À | n'ai jamais dit ça! en pratique et je viens, chère! me entre la chlorine et l'hydro-| figures sont souvent défigurées.|sespoir entrent à pleine porte | un peu et rapidement il redevient 
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CASE POSTALE 741, WINNIPEG. 


Roger SMITH 
elles-Lettres 


LONDRES 


Cartes de Noël 
françaises 


e nchaud, 1 Pain- | 000 antres jrent s'établir en les instruments qui sont envoyés 
1, Philippe Pelletier, Brur N elle-Zélande et 50,000 au | °n Russie peuvent servir à la pro- # C£° ? 
Le agr Pic! : ( fre iuction d'armes atomiques. Les 
Ni dot db 6) ss à : | rie! SLA DIN lus n dé S * S Soviets ont refusé de participer 
Vous vendons ces cartes à la boîte seulement Piché, Roger Pi vrille 6 ta r : F P … P/1//2L 


ne dir ul: 00 ONU en matière atomique, et 


struction de l'Europe 


_— . * a a 
Chaque boite contient 18 cartes Les Soviets n'ont pas permis l'en- 1 
voi de machines de Tchécoslo- , Ta “ 
Envoyez un bon de poste avec votre commande saquie vers l'Europe occitentale. | |  Signifie Perfection en Fait de Cigarette dans 
Les partis communistes de Fran 
COMMANDEZ SANS DELAI e et d'Italie, affiliés au Comin- k 
É forrr ausent des troubles con- | 
Prix: $1.00 la boite sidérables, rendant de plus en 
e la reconst ct n de 
Les commandes envoyees par la poste seront remplies l'Europe. Les dirigeants des So 
ovec empressement et sans frais supplémentaires viets ont applique au gouverne 
nent des Etats-Unis épithète 
le fauteurs de guerre, et enfir 
Adressez votre commande à personne ne peut être certain de 
. ’ . gne f € p ° 
La Liberté et le Patriote viétique: le gouvers 
Pu Eta ne devra n 
619, avenue McDermot Winnipeg uit mate co À 
à ine de gue € } 


Remplissez le bulletin ci-joint et adressez-le nous avec votre remise 
— —_—— le plus somptueux magazine | Appel syndical 

| our l'Autriche 
Le Liherte et le Potriote | Cadeau idéal P 


619, avenue MeDermot 2 VIENNE A ! a n de 
| , 1 
Mons MU | de l’année mariale l'ouverture de la conférence 4 
Veu m'envoyer : br ises de Noël l ul v ; : ; ï L S - ous Be 
je ; À _ e , 4ÉEx OS s) de cortes françaises cél pour lesquelles je vous Abonnement régulier : $3.00 — de soutien : 85.00 N frere 7" ST ve .) s 
Abonnement de deyx ans : $5.00 lans toutes les usines et entre 
Nom ii v F pays. Vienne, toute CIGARETTES 
MARIE" doit pénétrer dans tous les foyers a À mice 
président de là T c 
Adresse | ADRESSE < j + ft ee ir - 0H ie SWEE APORAL 
CENTRE MARIAL CANADIEN à conscience mondiale fa 
| $ : É ir de l'indépendance et de la 
ES à dir 2" ee À NICOLET , LT? ’erté de Autriche, Son mes 
mit ds sage a été diffusé par tous les 


Les étudiants de l’Est et la 


radio francaise de l'Ouest 


TRIPLE ACTION Québec « toujours, 


qui donne Soulagement 1: 4: 0 erouvcs en 


et 
Parre que les I “1 Dr Chase 
pour les Keuns € Foie aident À 
stimuler l'act L « é À 
des intestine ‘ r 
ement !a Fr « 
es plus com ‘ rs que r 
gestion et La 
Le temps À démor ff 
remède souverain « A 1 s . 
grand nombre de gens a t : { f » t + 
ce pour régulariser le rgn ; précieux actif à 
et s'assurer une bonue santé anadienne 


Aux Canadiens Français 


€; vous avez | je venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britanniqu vence r vos compatriotes chez 
J,. K., Cooper ' irle ingue, et ou | on vous 
aidera a f r par -anadiens. Nous avons 
quatre À, inç notre organisatior 


GIORGES LeROUX E.-O. LaFLEUR L. LeROUX R.-Y. LoFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 
441, rua Columbia New Westminster, C.-B 


Succursales 


004. run Brunette, Maillardville, C.-B 
1003, rue Kingsway, Burnaby, C.-B 


ÉPUISE ? 
2À N'OUBLIEZ PAS — 


SEUL LE THÉ LIPTON Au coûr 


VIVACE VOUS DONNE AR” 


deuis les fabricants 


seciet de mélanger ! 


nner un goût 


s Rte 


a la messe? 


ots Orate Fratres tienr 


M. Dubplessis nie 
cette faussete 


LE THÉ LPTON 
VOUS REMONTERA 


{AGIT DE 2 FAÇONS 


s profondémentdans 
| 


menteusesadoucissantes 


poitrineet du dos, com- 
dy en cataplasme ré- 
w, Chaufant. 


Le Thé Lipton est 


cure du Jour ou au 
le thé qui vous rem 


Gagnant aù concours des menetriers 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
par Aldérice BEAULAC, p.s.s. 


163-—Quel honneur procure aux saints la mention de leur 


a “Winnipeg Tribune”) 
de nétriers, organisé par le 
M. L. Lacroix, de Poplar 
ta le tre r. dot 
part à 
s lat l 
nom 
L ë SET : 
t « ne gme a 
ae m & 16 
Agr N é 
\gt 


FRATRES 
164—Que fait le prêtre apres avoir récité la prière à la Sainte 


L puis, ecartant 
€ 
ins ôtre 
} iU $€ 
« t a 
Amen, exprimant n son ad- 


165— Pourquoi le prêtre baise-t-il l'autel avant l'Orate Fratres? 


ent, car c'est au nom de Jésus, 
es le a 

« à place de la formule ordi- 
a oraison vante nommée 
ffrande durait longtemps et 

6 ie là vient cet appel à la 


166-——A qui s'adresse ce mot ‘frères? 


les fidèles, sans distinction de 
e des Apôtres et des Pères, ce 


e, régénérés par le même sacre- 


e éternelle à la même table 


es pa s liens communs d une 


A suivre) 


Relations entre 
Haiti et le Saint Siège 


ATI( N € 1ptur 
p tiques er 
€ ] H et le 
\ que certains se deman 
tel tatant q e repré 
€ épublique auprès 
1 »£ M. Léor nebaud 
es jours-ci, ses let- 
ear - De ] 
et édité en 
ie Sa Samtek 
En réalité, M. Thébaud, parti au | 
but de guerre été rer 


e representant quina 


ejoint son poste, en raison de 
gUX et a est mort avant la 
ération de Ro \ins M 
id q a ete veau 
»mmé et il succède en quelque 
a 11-même emettant ain 
leuxième fois ses lettres 
és 
( f aucun prece 
t d: € dpiomati 
s pc 
1verne 
ll etait 
pe la 
d'établir en Belgique 
g assemblée générale 
s N ns p anne 


POUR SOULAGER LE SUPPLICE 


ve BRONCAITE 


Soulagez réellement la toux, 
l'irritation et la congestion dues à 
la bronchite—par ce moyen à 
double action, qui, de 


saGONS À LA Fois é 
3 PÉNÈTRE 


les Lronches, grâce à 
ses vapeurs médica- 


STIMULE la surface de la 


4602 Peupar pes HEURES 
Pour retirer tous les avantages 
de cette double action PÉNÉTRANTE- 
STIMULANTE, frictionnez simple- 
ment, au coucher, la gorge, la 
noitrine et fe des avec du Vicks 
CapoRub. instantan”ment, le- | 
VapoRub se met à l'oœeuvre—de | 
2 façons à La fois, comme indiqué | 
ci-dessus—pour apaiser la toux 
bronchique, dissiper la conges- 
tion, soulager l'irritation des 
muscles, et hâter la venue d'un 
sommeil reposant 

et réparateur VICKS 


VaroRus 


bable de 
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| CEK, Wetrous, Sask s © e veuvre 
| à arge d ke e la . 
! " , 8 R LI . . 
| Meure des montagnes 52 . ; aisde 
se à eze 
| LUNDI & DEL sx . N 
4100- Rad a < ” ewide 
| 410--La ansor CE . Ce d 
| Franca:se 0--£ e . 
« : Intre . ” . 
| 4 Ci ++ à H ” à 
| ne . Ex . « 
| MARDI 9 DE - Je de ; 
| 400--Radr ha 9 30—Mu e d orgue o 
| : LL À _ 10 00— Adag Q Métropoie 
. mn  — — 0 3%0—Orchestre 630A 1 e 
420-Yvan | Intréoide Mes : one Qui est le 
445-—Un Homme et pIMA +. -—- 
son Péché ue aus à pérettes em + 4 
MERCREDI 1e DEL . 9.09 _ a 
4 06— Radiu-journe! irna Le 2 e 
410-Les Fables de ie s su . 
a Fe e tranca » 45 4 - Le 
425- Inter Li e ” Adagio 
Yvan * 02 dre 0 %0—Interméde 
SS—Un 0 ne ” 5-Musique de danse 
vY" Sweetland ShON | MERCREDI 10 DEC 
JEUDI 11 DEC è 
400—Rao nal L esse re 
410-—La Chans Rue ncitale 
Française Le rève ‘ 
4%0-Les Ÿ du Pa i Quelles t ciies 
500—Fables de la 4 00—L Heure 5—Ra a 
Fontaine Don ae _Interr Fe 
D— e dessus u L' 
VENDREDI 12 DEC +30—Le cie) va 2.30 e sole) 
- rna ade à à” 
ède isiCà di » . ;rande Soe 
re ve é de —Faire-Dart 
au Lettre à ne 
445-—Théâtre dans M € e Ca D 
a CL tare « { 45 à nne 
SAMEDI 13 DEC Fra kChe l'oe 
9 30—Bullet de 600—Rad € 1.1 Heure « P 
elles 0 6 1 Pavs Ss—Pour le ala 
933 son française O—1 hante >— Ra { egce 
9 45 s de 8 00—L. sses de 400—Ra ge 
taine r t « LE 
8 30 fa ere 5.00 Yva l G te 
) 00 n 
CBFY, Verchères, PQ.) 015 erie 
(Ondes courtes) 930-Suite Marine 
9 45-—Ré 


Heure Solaire 


VENDREDI 5 DEC 


dorée 


nesse 


3.00—-L'Heure äu thé 
3.15—Po 


iège 
ettes 
l'Intrépide 
o-journa)l 


8 06—R: ache-ca 
8.30—L'Heure de la 

\ 

Valse 
9.00—Radio-ic a 
9.15—Chr L 
8.30- 

10 O0 


10 35—-Orchestre 


SAMEDI 6 DEC 


Eveready 
12.15—Radio-journal 
12.25—Causerie de la 


Rouge 
12.30—Chansonnettes 


100—L'Heure de l'opéra 


4.00—Prograrr 
musical 


es malades 


0 00— Adagio 
10.30—Orchestre 


LUNDI 8 DEL 


100-Jeunesse dorée 
1.15—Rue principale 
1.30-—Le réveil] rura 
2.00-Quelle nouvelles 
2.15—Radio-journa 
2.25—Intermède 
230— Vers le sole!l ais, baryt 
2.4 1 que a 
00—-Grande Soe 


JEUDI 11 DEC 


ette ti ét 
l'Intrépide 1115—Rue p 
>-journal 1130—Le rével 
| 12 00-Quelles 
>—Radio-1o 


e de 


actualité 


S45—Er 


nde Soeur 


idées | ire-Part 
| re à 
1 au nr 
| » 00: { efs-d'oeuvre 
| 300—L'Heure d thé 
3.15—Pour les alades 
| 3.30—Radio Collège 
| 430—Chansonnettes 
| 500—Y l'Intrépide 
9.30—Réc d'orgue | 5.15—Radio-journal 
10.00— Adagio | 525— Chronique sport 
10.30—Intermède | 530—Revue de 
1035—Musique de danse l'actualité 
. | 5.45—En dinant 
FANPI pee. 600—Un homme et 
11.00-Jeunesse dorée | son péché 
11.15—Rue pri le 6.15—Métropole 
11.30—Le réveil] rural 6.30—-La petite revue 
200-—Quelles nouvelles | de CBV 
1215—Radio-iourna]l 7100—1es Talents de 
25—Intermède Chez Nous 
le Soleil 130—Radio-Théâtre 


quart d'heure, 8.30—Ma Chansor 
de détente 8.00—Radio-journal 
100—Grande Soeur | 9.15-—Conférence 


115—Faire-Part 9.30—Suite Marine 

1.30-Courrier de 1000—Adago 
radio-parents 10.30—"*First Piano 

200—Les amis de l'art Quartet” 


Q.—Est-ce mieux de faire di- Jean-Baptiste et a donc été plus 
re des messes pour soi durant |saint. Les deux, toutefois, ont m 


sa vie ou anrès sa mort? L 
es faire di- à la grâce du Maitre, 
peut alors L 


R—C'est mieux de 
re de son vive 


nt. L'on 


un plein enthousiasme à répondre 


s'associer à elles et obtenir, outre Q—Un homme peut-il battre 


[qui ne peut être touché 
gatoire. La mort met 


la conquête du mérite 
L 
Q.—En tant que 


mort? 


R.—Oui. En cas de danger pro- | éduque une ami 
mort, le médecin ] 


plus aptes à avertir le pati 


près le méde 
sont e 

ne dl e € 
eligieuse ) 


Q.—Est-ce vrai que l'âme de +» son non 
l'homme a une grosse chance ne sera que 
d'immigrer dans le corps d'un e ministre 
animal apres sa mort? 


R.—Non. C'est la fa 


qui 


mort 
se référer 


Q.—Qui est le plus grand . 
saint, saint Joseph ou saint |"* 


Jean-Baptiste? 
R—Question c 


iellca 


a 1 
e | pas rép 
n ons t 
£ s 
} € " m ne 
< Je 
mt 
q a ée 
) 4 1 Sauveu 
tect t 
Jésus que d'êt 
son hé + € 


rait en purgatoire 


a 


Séparées pou 
elles ec 
l'une à 


les fruits de satisfaction que l’on| sa femme? 

I une aug R.—Non: à moins que ce ne soit| 

ntation de grâce et de mérite | pour défend 
e 


sa vie, Cette ma 
r- |niére forte d'agir n'aboutit a rien 
terme à |de bon. Elle indispose gravement 
l'épouse qui, même dans sa faute 
doit rester l’amie; elle malédifie 


en 


médecin, |le prochain et les enfants, quand 
suis-je obligé d'avertir mon |il y en a; elle abaisse l'époux plus| 
malade qu'il est en danger de qu'elle ne guérit 


! 


la délinquante 
i que l'autorité 
et se fait appre- 
a l'o-|cier, ‘’Maris, aimez-vos femmes 


Ce n'est pas ai 


bligation grave de charité d'en comme le Christ a aimé l'Eglise 
avertir ou de faire avertir son ma- | et s’est livre pour elle”, écrit saint 


ade 


mettre or- | Paul 
conscience n 
ses dernières disposi- Q.—Le baptême d'un enfant 


ns d'ordre temporel (testa-| endormi vaut-il? 
ment, dons). Les personn 


les ue : 

PES R.—Nul doute, s'il est fait com 
hs 4-|me il faut, Endormi ou éveillé, 
mn l'enfant est inconscient des gran- 
SINCETE, | es réalités qui l’enveloppent 

imée ne | PR Le dû 
- | C'est au parrain et à la marraine 
] rtient de suppléer a l'in- 
« de l'enfant, de parler 


Si l'enfant dort, ce 


s commode pour 
aptème! 
LI 
Q—Les âmes du purgatoire 
éprouvent-elles parfois des 
D A joies? 


de thé R Sainte Catherine de Gênes 


en 
nes ff 
r FE 
e saint 
a 1aq € 
n n- que Æ 10 s cu 
” ’ r nt le 
e. N âme passe les plus « 
S € e et appe 
a € , L 
+ r eg 


cabines des o 
€ aux avions de Boe 

nEÆ jui doivent ns la 
tosphère de I con- 

eur, |c ité électrique, de sorte 

en- | au'ii est possible de les réchauf- 

sa | f! es empêcher de 

ar M rimas. Le verre 
es pain d'un sandwich 


ique 


trage au congrès pour avoir refusé | 


Les Français sont victimes d’un 
mirage, dit le cardinal Saliège 


’ARIS A 


\ et 


Une religieuse recoit 
un doctorat de l'Université :: t 
de Montréal 


MONTREAL — L'Universite 
de Montréal vient de décerner 
un doctorat-es-lettres, Honoris 
Causa, à la Rév. Mère Marie 
Ste-Maximilienne, supérieure 
générale de la congrégation des as € 
Soeurs de Ste-Croix. D } 

Mgr O. Marault, PSS, rec- Nat I Ï 
teur de l'Université, qui remit 7 e I 
le diplome à la Rev, Mère Ma-  X\ 
ximilienne, rappela que l'he- 
roine de la fète avait fait partie ea I r 
de sa congrégation durant 40 |: N 
ans; avait enseigné durant 36 ) 
ans: avait fondé un nombre con- a grâce 
sidérable de couvents et était |tout fait | l 
l'auteur d'un ouvrage réputée 0 No I 
sur Mgr Moreau, le fondateur ( M ' ; € 
de la congrégation de Ste-Croix, ) l et 
en France, en 1841, mr leviennent 


Mesures contre DT PAR LA PS r 4% 
les rouges à espérance, avec votre charité” 
Hollywood 


NEW-YORK -— Les produc- 
te s de films —- dont MGM et 
Warner Brothers ont décidé vous avez 
après deux jours de conférence, LA À) 


n tous les communistes | j 
au'ils emploient dans leurs stu- | 
dios et de refuser d'embauchet onnes 
aucun communiste à l'avenir, a 


annoncé M. Et Johnston, pré 
sident de l’association de produc- 


” 

teurs de films américains { ort10! l 

Quant aux dix écrivains et met- 
teurs en scène accusés par la| 
de dire à la commission s'occu- avec chaque 
pant des activités antiaméricai ' 
res, lors de son enquête sur le! e 
communisme à Hollywood, s | L en 
âppartenalent ou non au part | see 


chambre des représentants d'ou- | 


comm te les producteus ont ' 

déclaré au'ils ‘seront immédiate- | © à 

ment enciés ou suspendus sans | 4 outant 
lemnités”, “Nous ne réembau- | 

cherons aux d'eux, ort-ils di l Te 

iusqu’à ce qu'ils soient lavés de 9 s 

l'accusation d'outrage au congrès b Où , 

et qu'ils aient juré qu'ils ne sont | 

pas communistes 


En outie, M. Eric Johnston a 1 
demandé que le congrès votât une ' eau 
légi or £ ant emploi de 


es dans les industries 
privées de permettre à l'in 

dustrie ée d'agir ‘constitu- | ; 06 
tionnellement” dans sa politique | MSICULECEZSELEZE CELLES égale 


relative à l'emploi de communmis- | PPTPE AT PTT CE PTT AEOTUTCTIT073 
tes | 


communs 


au point. d'ébullition, faites 


NAPLFS Le président de la! BL quelques minutes, en 
section du parti monarchiste de remuant de temps en tenips. 
Sessa Aurunca, près de Naples 
ainsi que deux autres membres | 


a police, aprés avoir incendié le 
siège du parti communiste de ce 
village le 16 novembre | 


ACTIVEZ LE LAXATIF 
NATUREL DE 
VOTRE ORGANISME 


Evitez la constipation grâce à cette 
formule naturelle &t facile 


Un (ete en benne 1an16 sécrète ame pæaie de bile par 
jeu. Cetie bile est le luxatif naturel de 
votre organisme. Elle facilite La digestion, 
teniée lent Le système. Mais votre fois me pou pas 
apr © ves mtestes son! obstrués. Frait-a-tives spper - 
tent us soulagement, et votre foie agit. Faits d'herbes 
et de fruits, Fruit-a-tives ont 4 un soulagement 
deurt ot efficace à des milliers de personnes. Pour mn 
sagement naturelirapide, essayez Frait-e-trres 
CI 251 


FRUITATIVE AATEE 16 VARIÉTÉS DÉLICIEUSES 


S 277F 


| de ce parti, ont été arrêtés par LAIT ou 


SOUPE EAU 


Nagez — Dansez — Allez à cheval 


Vos boucles resteront belles tout l'été 


PERMANENTES 
GARANTIES 


Ondulation à l'huile à le crème des meilleures! 
Une magnifique coifture pour les dames qui portent 


leurs cheveux courts. Donne une allure jeune 
encadre joliment le figure ent facile à entre- sz° 
tenir entre chaque mise en plis TOUT À FAIT 

SPECIAL 


Ondulation sans machine 
Style selon ! ronnalité 
Rés. 57.50 nié ‘5° 
Aubaine 


GUARANTEED WAVE SHOP 
te 2, bloc Stobert Té é$phone 96 090 prés de Lycoum 


nu 0 


le 
< J 


En souvenir de la visite des cordinaux à la Trappe 


re 


3 ’ 


Concert de 


CKSB à 
St-Adolphe 


/ 


Le général de Gaulle à tenu, 


/ le 12 novembre 1947, une confé- 
s LL PA Par rence de presse dont nous don- 
s do MM Cond nons ci-dessous Îles passages 
sise de Dis essentiels. Aprés une courte dé- 
à “ à (als claration, il à répondu à de 
ave " Mr pe Lot nombreuses questions portant 
‘ te te à pesait notamment sur les affaires in- 
- ” thin pe ternationales. On trouvera ci- 
és : ’ me 26 l'ont apres le texte des questions et 
s 4 ‘ Ml des reponses sur des points qui 
A <> pt page e pe ont parfois fait dans la presse 
ms - ; s l'objet de rapports et de com- 
| er a — sun mentaires inexacts, 
( de M. Roland Trem Q—-Qu'est-ce que vous pen- 
, nces sez, mon Général, de ce qu'on 
se tas ñ 2 e dt appelle “la troisième force”? 
B is v le dire. Dans 
éy de la France, il y a tou 
L on & L L sous une forme ou sous 
e que une autre, des févdalités. Aujour- 
r L des d'hui, elles ne sont plus dans les 
ges Pa donjons, mais elles sont tout de 
JA. A même dans des fiefs. Ces fiefs sont 
er dans les partis, dans les syndi- 
| de la ds cats, dans certains secteurs des 
‘ ne Marq “4 - affaires —- excusez-moi — de la 
: e Winnipeg Le ler septembre dernier, deux cardinaux et quatre évêques visitaient La Trappe de St-Nor- presse et de l'administration, etc 
. 8 bert. La photo prise à cette occasion, nous fait voir au premier rang de gauche à droite: M. Paul- Les féodaux ne sont jamais favo- 
L ; Emile G : « é es de eurs Eminences e RP. G. Nogue, raD es à n Etat q lasse rée 
e t été vivement goûtés Ou e -St-Bonif Son Exc. Mgr Martin Lajeunesse, OM. lement son métier et qui, par con- 
Son Ex St-Boniface, Son Exc. Mgr Ladyka OSB.M.|séquent, les domine. Il est tout 
S F . RP. Dom Lucien, Prieur Tigulaire de N.-D. des!! es féodaux d'auj 
entè- prairie F Mgr Gérald Murray, CSS R. Arch.-Coad-  d'hui ne ent pas favorat 
Ps ; e , , bic Je noté On remarque aussi dans le! Rassemblement du Peuple 
F + : é et M. Mirau RRPP. Josse, Guy et Cela t t 
pn : Fe ” ! ‘ | t quelque pères et frères Trap Juand, en t t aq nd | ils 
! » M 4 ! er ndent pas ès exacte- 
. , » L _— - —— " ut cor pt l'ette tr sieme 
| ” } Mie 52 °2n1 for en fa cest une comDinal 
, 2. 4 l'A , ti d Activités de la Société son politicienne. El 1ppuie au 
‘ enf M D Concert e ssocia ion es d'Enseignement tot : La " x prèsr) cou fi 
. “ . 21 #. . » 2 - à £ if na Postscolaire faudra bien « le pays, ils 
t nt n usicIens [3 Innipeg à jé on! ace réunissent à « quatre mil 
er L | ressa n | ju Bibliothèque lions d'électe ‘ais, Encore 
À elle | en bres ri Dimanche après-mid ne tren- | née M. Armand Pambrun, mai- La direction de La Liberté et le ne suis-je pas tri #'ain que 
nt t 11 " séance de P cie le W peg re éant de St-Boniface, q Patriote a fait cadeau à notre bi-|ces électeurs seront encore très 
Et Los P w St-B fac fert à notre eprécentait le Ré bliotheque d lle et impor- convaincus Il ne suffit pas de 
- ‘ n « gr j F Brur I cip mst tante série dé nouveaux | dire qu'on est une force pour en 
2 L Mat cadé que £ P1 nc} M. l'ab- | que nous metton tement | être une. C'est ce que l'avenir va 
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nr + € 1 ragre ant 
…pports a l'Espagr ava 
tout des rapports econ 

Je me suis expliqué 
foie eur ce point Je n'a 
hésitation à le faire enco 
vois pas du tout pou quo parce 
que l'Espagne connaît un régime 
et peut ne pas nous plaire, nous 
nous abstiendrions de rapports 


ell 


économiques avec e. Ou alor 


1 
si l'on appliquait partout une telle 
régle, il faudrait faire éclater le 
monde. Peut-être, du reste, est-ce 
ce qui arrivera 

Mon Général, pourriez-vous 


nous dire comment va se déve- 
lopper le R.P.F. et sous quelle 
forme? 

Il n'a é 
que dans les six mois qui se & 


1ppé à personne 


nt 


écoulés depuis l'apparition 1 
Rassemblement du Peuple Fran 
Çais, nous avons eu à faire face 
à beaucoup de difficultés d'orga 
nisation et que, par conséquent 
nous avons dû recourir très sou 
vent à l'improvisation. D'autant 


plus que les élections municipales 
sont arrivées et qu'il était néces- 
saire que leR 
ticipét 


assemblement y par 


is dire qu'actuelle 
sommes en pleinè pé 
Celle-ci est 


ocale, car dans beaucoup 

au moment des élec 

n “ipales, le Rassemble 

ment du Peuple Français avait 

à peine un début d'organisation 
locale 

Mais, en outre, c'est dans l'or- 


dre professionnel et dans l'ordre 
social que nous poussons notre 
organisation s groupements 
deviennent professionnels. Nous 
entendons avoir, däns toutes les 
branches de l'activité française 
un groupement de compagnons, 
qui, de même qu'à l'échelon local, 


0€ 


rassemble. les Français de bonne | 


volonté pour travailler en vue de 
l'intérêt public et du salut public 
Il commence à en être ainsi éga- 
lement dans certaines catégories 
sociales, telles que la famille, la 
jeunesse, les intellectuels, les an- 
ciens combattants, etc, 


| Mon Général, pensez-vous 
que l'arrivée du R.P,F, au pou- 
voir activerait l'accord avec les 
pays anglo-saxons au sujet de 
l'Allemagne? 


Nous voilà arrivés à une 
question capitale. Du reste, au- 
jourd'hui, toutes les questions 


elles 


| 
| 


| 


sont capitales et se tiennent entre | 


Cette question c'est celle de la | 


|France devant les problèmes in- 
ternationaux, lesquels sont eux- 
[mêmes dominés par la possibilité 
ou l'impossibilité de la coopéra- 
{tion internationale, dont il ne suf- 
fit pas de parler, mais qu'il faut 
vouloir en faisant le nécessaire 

Nous avons lu tout récemment 
ce que le secrétaire général Mar- 


[international du moment: la re- 
construction économique du mon- 
de, et spécialement de cette partie 
du monde particulièrement éprou- 
vée et qui est particulièrement 
nécessaire à l'équilibre économi- 
|que universel: l'Europe. 

C'est la reconstruction écono- 
mique de l'Europe qui est aujour- 
d'hui la première préoccupation 


| de ceux qui veulent bâtir le mon- 


de dans des conditions Qui lui 
permettent de vivre et, peut-être, 
de rester dans la paix. 

A ce point de vue, la France ne 
conçoit pas que ce qui constituait 
naguëre l'Allemagne n'entre pas 
dans la coopération écenomique 
qu'il s'agit de bâtir. Il est tout à 
fait certain que la France n'a ja- 
{mais pensé à exclure, par esprit 
| de vengeance, ceux qui sont alle- 
mands, de l’économie européen- 
ine. Mais cela n'empêche pas que 
la France, après ce qui lui est ar- 


la faire mourir, la France se doit 
à elle-même et doit aux autres 
|que l'Allemagne ne reparaisse 
| jamais comme une menace 

Les Allemands doivent renaître 
comme des hommes associés à 
l'effort commun de l'humanité 
pour sa reconstruction, et spécia- 
lement à l'effort commun de l'Eu- 
rope, mais jamais plus ils ne doi- 
vent retrouver les moyens de re- 
devenir une menace 

Pour que l'Allemagne ne re- 
{devienne pas une menace, la Fran- 
ce propose un moyen pratique, 
|éprouvé par l'histoire et répon 
| dant à la nature des choses: l’A]- 
|lemagne ne doit pas redevenir le 
Reich, c'est-à-dire une puissance 
|unifiée, centralisée autour d’une 
{force et nécessairement amenée 
|à l'expansion par tous les moyens 
Nous ne voulons pas de Reich 

Si dans la future conférence de 
Londres où dans des conférences 


shall a dit à propos du problème | 


|qu'indépendamment de sa torce | 


général de Gaulle expose ses opinions 
- sur la façon de gouverner la France 


que deux A agnes « 
ieu d'une aver des Allemands 
d'Occident soit a 
ine conjonction a 
ançaise La 
quoi? Le sucre ve 
blé ven de Ho 
ie fournie par les c 
bie. Or les All 
dent ne reçoi: 


de Hongrie le sw 


ni 


ni les cochons de Serbie. Les ge 
de la Ruhr ne pourront mange 
à la longue si l'agricultu fran 
Çaise rénovée, et devenue exp 
tatrice, ne leur en fournit pas les 
moyens contre autre chose bien 
entendu 

L'Amérique ne pourra r 
nuer à nol trés ma leurs 
ces Allemands Occidentaux 

L'avenir de l'Allemagne tel que 
nous l'envisageons. nous, ce 
pas le Reich, c'est une Allen 
reconstruite à partir des Etats 


allemands 
tre aucun 
dération de 


Nous ne vovons en 
inc ent à une fé 


nmvenie 
ces Etats dans laquel- 


le chacun jouira de ses droits na 
guère écrasés par le Reicl 

Cette fédération, avec un cor 
troie nter-allié pou empex 
les bétises, spécialement 
trôle dans la Ru et avec des 


ditions de fournitur 
de charbon: ce 


ulier 


ton peut tres bien € 
de l'Allemagne. Avec | ie 
cette fédération la France n'aurait 
aucune difficulté à conclure de 
traites économiques est la na 
ture même des choses 

Si l'Allemagne doit rester cou 


pée en deux, c'est sous cette forme 
également que doit être organisée 
l'Allemagne Occidentale 

Mais, jusqu'à ce qu'il soit bien 
prouvé, bien réglé, bien certair 
qu'il n'y aura plus de Reich 
France n'a pas le droit d'abandon 


ner les gages qu'elle tient dans 
les mains et de consentir à une 
fusion quelconque de sa zone 
d'occupation avec la zone d'occu 
pation des autres 

Mon Général, voulez-vous 


nous dire comment vous envi- 
sagez les rapports de la France 
rassemblée avec les Etats-Unis 
d'une part, et l'Union soviétique 
d'autre part? 

— On parle beaucoup de deux 
camps n considère le monde 
comme composé de deux camps 
On dit: il y a le camp de l'Union 


soviétique, il y a le camp améri- | 


cain. 

Je ne suis pas chargé d'int 
préter ce que d'autres pays peu- 
vent penser ou vouloir. Mais en 
ce qui concerne les Français, je 
déclare qu'il y a d'abord un camp 
français. Dans la cônjoncture in 
ternationale actuelle, le pays qui 
est peut-être le plus menacé, c'est 
la France, 

Elle l’est 


à l'extérieur par la 


création d'une puissance énorme, | 


beaucoup plus redoutable pour 
elle’ que ne le fut jamais aucune 
puissance européenne, plus re- 


doutable que ne le furent l'Empi- | 


re de Charles Quint, le Reich de 
Guillaume Il, le Reich de Hitler 
Elle l'est à l'intérieur, parce 


| propre, cette puissance européen- 


| 


rivé plusieurs fois et qui a failli! 


lent s'arranger en commun pou 
empêcher le pire, et pour l'em- 
| porter en définitive si le pire de- 
Vait arriver, 

C'est qu'il faut concevoir un| 
arrangement avec, par exemple, 


|ultérieures, nos Alliés et la Fran- | 


ce se mettaient d'accord pour re- 
faire une Allemagne, la France 
se devrait à elle-même et devrait 
aux autres de ne pas consentir à 
ce que cette Allemagne fut un 
Reich. En outre, elle se devrait 
et elle devrait aux autres d'exiger 
et de faire en sorte que cette Al- 
lemagne fut contrôlée 

Un tel contrôle est à exercer 
notamment là où se trouve l'arse- 
nal naturel de l'Allemagne, «'est- 
à-dire la Ruhr 

J'ajoute qu'un tel règlement 
| devrait comporter des conditions 
pour les réparations à fournir par 


l'Allemagne, en particulier quant 
au charbon dont l’All:magne a 
beaucoup et qu'elle fournirait à 


d'autres pays et notamment à la 


France, qui en ont beaucoup 
moins 
Si les Alliés de la France et la 


France ne se mettaient pas d’ac- 
cord à la conférence de Londres 
ou dans des conférences ultérieu- 
res pour refaire une Allemagne et 


si, par conséquent, il continue d’en 
exister plusieurs, ce qui est le < 
aujourd'hui, alors, pour ce qui 
nous concerne, nous nous trouve 

ns en face, non pas du problème 
allemand, mais du problème des 
Allemands d'Occident 

Pour ce qui est de ces Alle 
mands d'Occident la France 


n'éprouve aucune difficulté à en- 
visager le moment où il lui serait 
possible de traiter économique- 
ment avec eux, dans l'intérêt gé- 


n 11, et, en tous dans 


cas 


Jen 
Je ne 


faire en commun avec d'autres 
c'est une organisation de l'Europe 
Ide l'Europe Occident d'abord 

Tout à l'heure, on parlait de 
l'Italie, Je salue d'avance un sys- 
tème dans lequel une coopération | 
franco-italienne serait établie 
dans l'esprit que j'ai déjà dit 

Mais, tout cela: organisation de 
l'E ope Occidentale, traité avec 
la Grande Btretagne, traité avec 
les Etats-Unis, implique des er 
gagements concrets, larges, où 
chacun trouve son compte, passés 
par nous non comme des men 
diants qui reçoivent l'aumôns 
ma comme des gens parfaite 
ment conscients de ce qu'ils va 
lent et de ce qu'ils pourront va 
loi 

Ces arr zements 147 Mais 
c'est à la France à en prendre 
l'initiative, car c'est elle qui est 
la plus menacée. Oui, c'est à la 
France à en prendre l'i e, et 
non à suivre les ini s des 
autres 

V a n de »bjectifs du R 
semblement du Peuple Fran 

Mon Général, des journaux 


ne dont je parle dispose de con- 
cours au-dedans de notre pays. De 
ce fait, la France est menacée non 


seulement dans sa puissance, mais | 


encore dans sa structure et dans 
son me, 

Il y a donc d'abord un camp 
français. N'y eut-il dans le, mon 


de que la France à être menacée 
la Frante devrait s'organiser au 
sens le plus large du terme, mo- 
ralement et matériellement, de 
manière à se défendre et à se 
maintenir, 

Mais il se trouve que d'autres 
puissances se considèrent elles 
aussi comme menacées, et sans 
doute n'est-ce pas à tort. Il est 
donc tout naturel que ceux-qui 
sont menacés en commun veuil 


les Etats-L C'est 


Jnis d'Amérique 


sur la base d’une conjonction de | 


puissance à puissance, où chacun 
apporte ce qu'il a pour la sauve 
garde commune 


Ce que les Américains onf c est | 


en particulier des moyens écono 
miques que nous n'avons pas et 
avec lesquels ils peuvent trés lar 


| 
gement nous aider à nous refeire. 


Ce que nous avons, nous, c'est no 
tre géographie, les positions sur 


lesquelles nous vivons, l'Union 
française, et puis une influence 
morale dans tout ce qu e passe 


en Europe: le 19 octobre dernier 
a montré qu'elle demeure consi 
dérable 


En outre, ce que la France peut | 


ont parlé d'une guerre civile 
Que pensez-vous de cette éven- 
tualité? 

— Une guerre civile en France? 
— Oui 


- Il'est arrivé, hélas, que nous 


ayons quelquefois en France la 
Je ne crois pas 
sentiment général du pays 
line actuellement vers des vio 


3 Ma le répète, à 
1 ta 
ulhe tevait s 
( ait + restät 
Mon Général, quelle est votre 
position par rapport au principe 
des nationalisations et au prin- 
cipe des entreprises libres? 
Je s I é tout à eu 
‘ À r e ni je nce- 
s la ganisation à l'intérieur 
- ë of res 
Era soC1A 
] es 
v 1 ete DJ ‘ »n 
‘ té du cré 
fit. € " ; es 
G en a air déc 
M au'e t ete 
1e 
et + Ne Le nt 
se parce que X er 
sont empare On «a à ma 
è nt ont été « posés les 
nseiis d aaministrat iont les 
entrep »s sont géré t elles 
sont dirigées, dans ! ère 
c| 1 t 1 té 
(} e à iout } na 
seu d d M 
à w pa 
N ep 
S a'a at res à perpétuité 
‘ation ées l a cune es 
pêèce de | p ue Berliet 
este 18 1f Las: L : BA 1 es LI 
equei or J Ilnvana 
1e espèce I que 
nauit est ellement 
nationalisé it que Re 
nauit est mort 
Pour les raisons psycholog 
jues, économiques, morales, il 
fallait, après la Libératon, réa! 
se certaines nationalisations: 
celles du charbon, de l'électricité 
et de la plus grande part des sour- 
es de crédit. C'est ce que j'ai fait 
Quant à la manière dont ces na- 
tionalisations ont été, par la suite, 
dévoyées et faussées, je n'y assu- 
me aucune responsabilité 
Une des premières choses à fai- 
re, dans la reconstruction fran 
caise. r'est évidemn t de remet 
tre en ordre les entreprises natio 
nalisée 
. Par leur retour à l'entreprise 
libre, mon Général? 
Je n'ai pas dit cela Mon: 
sieur 


Pouvez-vous nous dire quel- 
que chose sur les élections mu- 
niripales en Angleterre? 


On a comparé, c'était iné- 
vitable, ces élections aux élec- 
tions municipales françaises. Tou- 
tefois, elles n'ont pas entre elles 
| de rapport très direct, et pour une 
raison très simple, c'est qu'en 
Angleterre, la victoire du parti 
|conservateur sur le parti travail- 
liste est la victoire d'un parti sur 
| un autre, tandis qu'en France la 
{victoire du Rassemblement du 
| Peuple Français, c'est la victoire 
| du Peuple français sur tous les 
| partis, 

Cependant, et sans vouloir me 


|mêler aucunement de juger des 
questions qui ne me regardent 
pas et qui n'appartiennent qu'à 


nos amis britanniques, je constate 
que l'Angleterre est devant des 
difficultés graves, d'ailleurs iné 
vitables, qu'elle affronte avec 
beaucoup de courage civique 
Elle les affronte dans un cadre 


politique spécifiquement anglais 
celui des partis anglais qui ne 
sont, en fait, que deux, avec de 


grandes et solides traditions poli- 
tiques, une administration qui n'a 
pas changé et, je le répète, un es- 
prit civique admirable 

Malgré cela, dois vous dire 
humblement que je ne suis pas 
certain que l'Angleterre démocra- 
tique arrivera à résoudre ses pro- 
blèmes dans le cadre des partis 
En ami, je formule le souhait que 
|se produise un jour le Rassemble- 
ment du Peuple Anglais. Je crois 
|que cela lui faciliterait beaucoup 
les choses 


je 


Mon Général, vous venez de 
parler de la victoire du R.PF. 
sur les partis, Certains ont cru 
ou voulu comprendre que vos 
critiques, dans vos derniers dis- 
cours relatifs aux partis, vi- 
saient également les idées dé- 
fendues par ces partis, et ils en 
ont tiré prétexte pour s'opposer 


justement au Rassemblement. 
Voudriez-vous nous préciser 
votre position à cet égard? 
C'est là une équivoque que 
Îles partis ont tout intérêt à créer 
et à entretenir, mais ce n'est qu Uu- 
ne équivoque. Personne n'est plus 
convaincu que moi que la France 
est multiple. Elle l'a touiours été 
jet le sera toujours. Il y a en Fran- 
ce beaucoup de,familles spiri- 
tuelles Cela a touiou été 


#t là notre 


le moment, nous nous 
devant des obiectifs de 
alut public qui mposent 4 une 
famille pirituelle au bien 
qu'a autre La prétention /d'é- 
tab autour de ces familles’ spi- 
tuelles ne féodalité fr tique 
qui prétend tire à elle tout ou 
partie des pouvo publi c'est 
cela qui € une monstruosité! 
C'est ‘organiser la d on des 
Francais, Moi, je prétends que les 
objectifs de lut public que nous 
avor 1 aîteindre et que 11 dé- 
finis tout à 1 ire sont de nature 
à rallier toute le farr € pi- 
rituelle francaise Il y a là ne 
situation assez analogue à celle 
que nous avons connue dans !a 
Ré où mm ms aussi 
à À des objectifs de salut 
pu nné e ne 
me al cupé de 
Le e fan n 
’ nt Le 
ilaient lab mr 

Je tâäc ‘ ‘ 4 ent 
d'ar re ca0 t die 
gnité et leur bonne r Que 

n'en ferions-nr tar 
La consommation d'électricité 
a été parfois si grande à New- 
York au cours de l'hiver que les 
compagnie ocales ont dû faire 
appel ax services d'autres com- 
pagi n C a ent cin- 

quant milles de la ville 


dit LA LIBERTE ET LE PATRIOTE Winnipeg, Mon., 5 décembre 1947 
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de la Propagation de la foi définit le rôle de la radio 
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Missionnaires français en: L éme x ns é à t des Îles Exc. Mer M-A OFM tte el stante pu le 
4 s ne « a hi s | er Le mn Fan ndston sfonon s et dos ju édu : e peu bienfa anCé 
dans le monde es à résoud epuis le passage du P. Che stéimemece eu pol élever graduellement vers Pons Voct 
éd d s s A : hlèrne se PF : or nur n de Tonga a ra CJEM d'Edmun n. Un ; mmets. Et qu'on n'aille pas|prits, personne r 
. . ser ne ent es DILAUX € es € £ D ent € ogre sé _On ompte sur la rission . 14 Il seraît e que * tte fin se présente téress de 
L a êtres et 2019 fré-|pensaires ajoutent eux : | aujourd'hui 7,000 catholiques sur dommage pour tous ceux que le!comme une option facultative: |la radio et 4 que ne 
8 42 sé {rar transport des malades ie la ! une population de 40,000, Malgré problème sse direct : À : s'impose à adhésion comme ! E fausse cts et 
’ à 42 Institut persistante los ndigéne ians nombreuses sectes protestan- poste i ju à porté n devo d'état t es engagen . d'a 
. : eseniant f \ puissance des BUETISSeUrs les qu y rencontrent maigre le ce message ne franchit pas les L doit être un modèle! borc C eag t} t 
cette t 4 « Il en es ne ns souvent rebelle dé- limites du diocèse d'Edmundston. | que le écoute avec admi-|les mations ” stinct 
t {ficulté qu truisant par ses tremblements de Il faut le signaler et en indiquer | ration qu'il imite avec con-|grégaire, et si, ens ° ext 
{-|decin d'état terre éruptions volcaniques les idées principales fianc: “ondition, cela va sans}çÇçait pas une influ puritante 
et 1 ! Un malade ind s cyclone es plantations, les “Le journal, le cinéma et la ra-/dire, ou plutôt cela va encore |éclairante, € \te. Par « 
U f memt ement atteir ine seule Ma apelles, les écoles, Tonga, après dio sont, après l'école les trois, mieux en le disant, à condition |on n'aurait pas in 
1 e ces Ir ts,|ladie. Bien cer ent ans d'efforts, devient une plus puissants facteurs de forn qu'élle se défende contre toute | gue pour la loue ( 
lemps que à un de bien,| belle chrétienté. On compte parmi tiun populaire. Comme la a religion et à la mo-|sait l'esprit et ‘ e 
( nce arquet eu nent de son clergé 4 prètres indigènes ils sont capables du meilleur et e les insinuations d'une | peuple en mettant à service 
sys , me D PA 0 ee longa est une petite mission du pire. Chacun. d'eux, selon sa |pro de suspecte, contre l'im-|une fonction sociale « ment 
f , e © est des prêtres ! testinaux, et mai grande s sont les espérances modalité propre, s'institue péda- | pér de l'amateurisme, contre | compri et conscier ’ 
& n en en Af Or mpre qu'en de telle e l'Eglise peut fonder sur elle gogue | pt sation bégayeuse, con- | accomplie. En t gra 
e t e Frar er naitior es ance e pue ’ : “Leur neutralité pratique est tre la ronciation pâteuse, con- | titude, on 1 
nié Vote À soient infimes, malgré touts L'Eglise en marche D ne le sent Dour les bon. tre les ltsiséns last 0Me contre |le parole de C1 Ste-Fos 
- L'E | nes causes, ou ils sont « e elle les coupures inintelligentes et les I 
L'Evangélisation Afrique - . " , trib 
e dévouement des infirmières : tale = 2 à FT” |Leur action est inévitablement | textes inintelligibles. Qu'elle se ] à 
d P x i tale q remonte au e snalfaisante ” resr " lle.mêm t on la res , & e semblat t « 
1 s e es »lle- } Ù res- | vérité À ses s 1 
Missions de la : dcle a fait donuis catt |bienfaisante ou malfaisants pecte elle-même, et on K. 
£ Dans les iles Salomon grâce > d : déve remit re cr | Puis, après avoir constate ue |pectera comme un ambassadeur rapproche iè Dieu er evan 
Nouvelle Zélande ; fiss © ,  # mlhiohtek d'idées la radio est installée à demeure à vérité, de la probité et de — - 
ras À es Salomon (dont la ie ses missionnaires imn : s orge qui reprend + Ph 1 ae , : 
: vée de t|gueur esx variable f > Poe | E dans nos foyers, et que son em-|la dignité Emission d'un timbre 
£ EL a puisq gres ie ee | + total on : i 
r ù à . ! prise sur 1a est totale, S La radio doit étre 1 
inaires , Hines ont Ÿ milles d'autre C'est ainsi que l'Afrique Orien- ne fl ue D ro@e 2e de Noël ‘Drapeau 
- , 4 nd) forment tltale ” Aria. Eau ja] sACELIEN qu 1 bienfaitrice 
\ » l'Fva tion furent e L £ a - L Afrique quatoriale de la bouder ou de la charge à «ct à 22 : “” 
grès de ; de PAudrélle uù A del mois aujourd'hui 2 dE. de 1 ider ou de \arg être une bien- Canadien 
af ie l'Australie un cha L qui < pte a ird'hui 20 mil née tee An } . 
‘ 1 " ' ‘ riat - = à ' « sera mieux inspiré de a traiter | faitrice ple. Sa tâche n'est . 
SA N " eintute q encercie ig mer Gt ons. ont donné au catholicisme comme un instrument l'apost foi oric ha Le Comité nat 1 pour a 
1 L L 2 L u + L1 1€ 1 er es ce Le e mais tie 
( : 4, 1 miilion d'âämes au prix cepen- lat et de saine { les rt I En "he e rend doption d'u irapea canadien 
Def ent ar 1 y a de nt bien des iffrances, Le ne servant 4 tiar t d pee ù + la présente le timbre de Noël ‘Dra 
. à " 11 vante ce t pa CR tes es exigences elle 
: nnaires ce lles or ft tot de " ionnaires Parmi les nombreux cadeaux de grande va a princesse art, co où de d Le tn peau Canadiet Une émission 
sait cor ‘1 1 art in *siste 1 rtunes € a “i4 
: nptait en 34 3,000 ati n'atteint pas 600. Ils sont aidés | KHiizabeth recut lors de son mariage, se trouve ce sa jeune | noblesse d'idé per re y jan” st sua ble Loir l'une grande quantité de jolis 
" : : + 1 tu: gr B 1a s 1 
: er que « 40,000 indigène La |par une centaine de prêtres in- | soeur, la princesse Margaret Rose. C'est un ifiq ensemble p . e à ! n tv té populaire. | timbres représentant le drapeau 
1 . : : e _ 1 expioiter 1 a ete opuil 4 : : ‘1 
Feb guerre et la faraine ont décimé | Gigènes et ce nombre s'augmente | pour pique-niques, qui est actuellement exhibé au palais St-Jacques, ourquoi un poste de radio PRES, PRE L & pi T6: | rouge et bla à feuille d'érable 
: epuis environ un tiers de la px d'année en année a Londres La question est posée ve + rec edge , nel à : «bre 4 mr au centre vient d'être faite. Elle 
à : itior à à éhit ED" ous ei M ds ". même franchise q nspirera les 0 ance au lle u ae 1a a pour but de hâter avènement 
‘ ‘ r = di ” se Vials le grai )Dstacie à une réponses: Pourauoi es dinuet Le lle comble les lacunes À. 4 1 
t x 7 L occupation Japonaise € aina | sum the cotif } de + eF ses urqu in posle de 1 à de notre drapeau national en 
3 n de \ elle-74 le Lis cidiilnns is dass 16 OUR LA ition rapide de ces re- me Li a “ | radio? les tendances fâcheu- ropageant parmi le peuple | 
nde : 200000 cat} es PR ment + « ; gions c'est qu'a la suite d'inva- Est d'abord ut FR ” »ppose aux préférences propageant parn "ke 
amps de concentration € S t ropagand PULE GOUVIU UNE sSOUICeE es dée qu'il faut favoriser de toutes 
eunis en quat 11océs6 sde mieser 2e sions arabes et d'une propagande revenus pour le proprié ; Consciente de sa res ac doption d'#n emblème 
” er . " # Auj rd'} { hrét æ té de qui ne esse pas les indigènes - 4 e A êt les commanditaires? … L'ar- vis-à-vis de ses clients, Le di t de, ne pour le Canada 
Zélar est ie mainte D T0 EE nt fortement islamisés ont est " éarvi elle défend leurs intérêts moraux, | 2121 GSM PONT + 
nl { a | Salomon reprend vie et l'on s'a 44 dt it gent est un bon serv £ h Les auteurs de cette initiative 
r e de 1 nnaires harne à relever ici et là les: Les difficultés matérielles ne un mauvais maître. Est-c culturels, économiques et patrio- | ihaitent que tous les Cana 
P A. n \arne »lev 1 et là les ru : iuval \aitr | : : souhe nt L ous ! . 
que annee, elle € sont r pourWfaciliter la tâche des dé : , 4 : source » ital i he tiques. Au besoin, elle leur fait à : 
+ èrsa dons L ce d'O. |nes matérielles et spirituelles : cu à 4 90 f Lé e ep ue CHICAGO — Un savant de,qu'une guerre soit en définitive les di de capital, politique pour . bic S'oHÉ dire DE tie Soitre diens s'en procurent et l'affi 
. s QG ; L sionnairef ; cime 1 ' 2 . 1 " de »s divers partis’ st.e ur al n sans ) I + hi 
‘ & tr 1 de sa C . les étt ne rs les plus sobtestll I e |l'université de Chicago, le Dr|inévitable entre notre pays et le | les divers par ui Est _ _ KL par | chent avec fierté sur leurs car 
talit tions Nouvelle-Calédonie ame rent Su 4. + |Léo Szilard, qui joua un rôle de | vôtre, alors ceux qui, aux Etats-|re 4 un puDiic avide de sensa 5 ” “à A so tes de Noël. lettres et colis. S'a 
I . | N lle-Caléd t D. D 2 sd om 4 premier plan dans le dévelop-| Unis, travaillent pour la sauve- ions? — Il faut se rappeler que 4 er | + = page men dresser aû Comité national pour 
Les trois nm onnaires qu IL Vouvelle-Calédconie, terre Ccnre-|e contre les maladies qui in- " » | , Fe Le s0 a le dr . ds a radio doit être une éduca- $ : ; ; NA 
ÿ L Ë lac ] P n | œ e de 1! aix commenceront | Personne n a le droit de prostituer ” e } adoption d'un drapeau cana- 
) janvie lébarquaient à |tienne et non des moindres, puis- | fectent tous ces parages: malaria, | PEment de la bombe atomique, | gard É sp la décence sous prétexte d'amu- |trice du peuple. Ses préposés ne| D pan © > 1905 Ee 
B i ont ssaitr 1! ir 60,000 habita s * : 4 ve vient de suggérer au premier | à penser qu ils ne font que com- è È AS Va à amu Loss ous b! DA dien, C.F 1905, Québec 
aie d nt essaimé | que su J0 habitants, ivsenterie crise de foie, mala- E | res sir Lu ser le public, ni d'acheter le suc- | S0nt pas excusables d'ignorer que | "7 oh RE us 
t mainte mt des centaines | 1009 ans d'évangélisation elle | dies des : s respiratoires. ma ministre Staline de prouver sa|mencer à retarder cette ddr pr 4 re, A rif À — ue ” ù beaucoup pensent par eux. S'il 
* A PS . es des vole ESpuie Fes Ju” sérité 5 suie L j'aut t plus te ) + > sacriiia les >rincipes se . k eng: : . ù à 
nt de gieuses en grand | compte 35,000 catholiques die des yeux, etc. . . et enfin, la | Sincérilé au 4 nr ne nr be subes AR t ré nr. *| Est-ce surtout pour renseigner | .St déjà gravement obligatoire de Une communiste 
Dre Actuellement, le nombre des | terrible maladie du sommeil ange Ps F sœur | tu > 4 ls te si su -prêr |sur les grands événements du bien penser soi-même, combien 
L ) L n « » D ec 1 € + ; 1 > > a 
L'Eglise e est fondée et |églises a diminué, par contre le Pourtant les difficultés de la |1°5 propositions. e la Atussie o1 | Le Dr Szilard natif de Hon four? plus quand on doit penser aussi 
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147 È F s ergé indigène se constitue. L'Or-|à se dépenser vaillamment pour he pire eg M Hs 4 a- | atomiques, après s étre vu refu- radio est de servir: l'Eglise, la |culture artistique. Au peuple, ils 
Difficultés de l'assistance | äination de deux prêtres par Mgr | étendre le royaume du Christ. méricain, une 10is Par mois {ser la permission par le procu-| patrie, la société. Rien que cela, |ne tiendront la dragée ni trop| 
médicale en Afrique Bresson le 29 septembre 1946, , Dans une lettre ouverte à Sta- | reur général Tom Clark de la! et tout cela. haut, ni trop bas. Trop haut, ils 
edicale q mettait en joie toute la mission Diocèse de Tientsien line, le Dr Szilard, que l'on a|transmettre directement à Sta- Sa fonction est éminemment |ne l'atteindraient pas. Trop bas, 
En Afrique, la question de l'as-| Mais un gros effort n'en reste appelé parfois le père de la bom-|line. 11 dit que Staline pourrait | sociale. Elle est fondée sur le sa-| ils ne l'éléveraient pas. Catholi- 
sistance médicale missionnaire est} pas moins à fournir, avant que Situé sur le Golfe du Petchili, be atomique, dit ce qui suit à faire disparaitre l'impasse exis- crifice et orientée vers l'amour. | qi ils collaboreront avec le! 
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- - \ 1 1 n ne an a , ar 8 A aibhto w 
| même Pékin, le diocèse de Tientsin, que “IL est évidemment en votre Unis, en s'adressant, au moins elle commencerait d'être nu sible.| sion des nombreuses crises dont | 
À à e ar : / + > ine cessaire £ ter 124 . s ’ Ty: 
Entrée illégale L Ê 3 dirigent les Lazaristes français, | pouvoir de donner au peuple a-!une fois par mois, aux Améri- | Il est à peine nécessaire d'ajouter | souffre le monde: crise d'autorité, 
Êl | De la jungle africaine ...|était, avec ses écoles, son Univer- | iméricain un choix entre deux|Cains. “Si vos discours aux A-|que ses devoirs sont plus nom-|crise de conscience, crise de sexu- 


ê sité, ses hôpitaux et ses oeuvres | alternatives en matière de poli- | méricains étaient accompagnés breux et autrement plus impé- | alité, crise de justice, crise de 
| Une preuve de la grande po- multiples, l’un des plus vivants tique étrangère. Si la tendance d'une grande publicité en Rus-|rieux que ses droits Son motto | croissance matérielle et de dé- 
|pularité et de la grande considé- | de ]a Chine du Nord, l'un des actuelle des relations russo-amé- | Sie, lui écrit-il, alors vous aurez| pourrait être: service prime pro-| croissance spirituelle, crise de 
ration dont jouissent les prêtres | plus riches d'espérances. Il con- |ricaines persiste durant une au-|fait beaucoup pour convaincre | fit, | sensualisation de la vie. Contre 
en Afrique Equatoriale Française. | nait aujourd'hui des jours dif-|tre période de 6 mois, un chan-|le peuple des Etats-Unis que Qualités nécessaires l'opinion courante, ils proclame- 
nous est foufnie par ce fait de | ficiles gement inévitable peut se faire | Vous êtes sincères dans VOS pro-| x{ Son Excéllence expose les |r'ont que la loi de Dieu est tou- 
l'élection d'un prêtre éme rl La plus grande partie du dio- | dans la mentalité américaine, et | POS. qualités que l'on est en droit d'exi- | jours et partout d'une impérieuse 
| 


dans le Gouvernement français. | cèse est, en effet, occupée par les lil est alors plus que probable| Dans un postseriptum, le Dr\yer des radiophonistes, conscien- | actualité. Tant pis pour la tourbe 
Le Père Bagauda, en qualité de | communistes et cette occupation que les prochains événements} Szilard suggère à Staline unice et compétence professionnel- | de ceux que Léon Bloy appelait 
représentant de la région de s'est traduite, tant sur le plan|pourraient devenir hors de con-|plan alternatif, soit une confé- | jes, et esprit de service, de même |‘ les chrétiens confortables qu’in- 
Nhangi-Shari, a été élu député | spirituel que sur le plan matériel |trôle des deux gouvernements|rence internationale de tous les | que les rôles de modéle, de bien-| Commode le surnaturel”. Fran-| 


par le Mouvement Républicain | bar une incroyable misère, | concernés. S'il faut croire qu'il y|savants du monde pour discuter | faitrice et d'éducatrice du peuple | Sais, ils ne perdront aucune oc-| 
Populaire EÙ Situation religieuse. la une loi inexorable voulant| des problèmes mondiaux. |que la radio doit s'efforcer de |Casion de faire passer dans leurs 
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| plusieurs années, 
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ture des négociations concernant 
l'équipement pétrolifère améri 


W. Girouard, ONDULATION 


Pour toutes vos 
réparations d'automobiles 
et pour vos achats 


de gasoline et d'huile 
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Représentant 


Radio Batavia ajoutait même que 
h nt de Djokjakarta 
d'empêcher ges pèle- 


Ministre des Affaires Reli- 
e la République Indoné- 
au nombre des pèlerins. 
le roi de l'Arabie 
les honneurs dûs 


c d'irréguliers, que le 
‘ent Républicain d’In- 
incapable de contrô- 
r tête des musulmans, 
sous l'influence des 
ladjis métans ayant ac- 
mpli le pélerinage à La Mecque 


Un ancien commis 
de poste devient 
membre du cabinet 


WASHINGTON-Jesse-M. Do- 


cain de la Romano-Americana 
succursale roumaine de la Stan- 
dard Oil Company du New-Jer- 
|sey, équipement qui fut. enlevé 
pendant les premiers jours de 
l'occupation de la Roumanie 
Cet équipement est évalué à un 
[million de dollars. 

La question de l'enlèvement 
par les forces militaires soviéti- 
ques des biens alliés en” Rouma- 
nie fut discutée à Postdam, et 
les gouvernements des Etats- 
Unis et de l’'URS.S. se gnirent 
d'accord pour décider qu'une 
commission  pétrolifère mixte 
serait chargée d'étudier les faits 
ide déterminer les droits de pro 
priété, et d'arriver à un accord 
sur les réclamations 

La déclaration du départe 
ment d'Etat affirme que la déc 
sion de mettre fin à la partici 
pation américaine à la commi 
sion fut prise le 12 juin 1947 
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— Partir! . protesta doûloureusement 
Christian. M'éloigner d'elle encore davan 
tage' 


. Tu serts moins loin d'elle à Tianis 


qu'à Paris. Je veux dire que l'éloignement, 
étant plus justifié, te paraltra moins péni- 
ble, 


Peut-être, en effet! ft l'autre songeur 

— Quant au reste, lasse agir le temps. 
qui ent le grand maltre des destinées 
D'ailleurs, je m'arrangerai pour ne pas te 


| 


laisser sans nouvelles Je te tiendrai eu! 


courant de tout ce qui peut t'intéresser 
Va, suis mon avis dicté uniquement, par 
l'intérêt que je te porte. Aie confiance en 
Dieu qui est bon, en elle qui l'aime, et en 
moi qui suis ton ami. Et souviens-toi que 
tu es un homme. 
Je partirai! 


CHAPITRE XV 
Tante Estelle 


dit Christian, vaincu. 


tout essoufflée, 
ht allée voir son 


Tante Estelle rentrait 
de Versailles, où elle éta 
notaire, Depuis le krach américain qui 

avait atteinte si durement 
tions notariales se renouvelaient régulié- 
rement chaque semaine, la vieille demoi- 
selle se préoccupant de liquider au mieux 
sa désastreuse situation, et de faire, des 
sommes récupérées, un emploi aussi avan- 
fageux que possible 


r 


poi ice, 


Cela, non nt par avar certes, ni 
esprit de lucre. Rien n'était plus éloigné 
du caractère d'Estelle Arnaud. Personnel- 
lernent elle tenait si peu à la fortune au'el- 
le ne s'était pour ainsi dire jamais con- 
sidérée comme ayant la propriété effective 
de la sienne propre et sa libre disposition. 
Elle se figurait plutôt qu'elle n'avait reçu 
ces biens qu'en dépôt provisoire, dont 
elle était la fidéicommissaire responsable, 
et qu'elle était chargée de transmettre à 


, ses héritiers naturels après les avoir gérés 


de son mieux avec une exactitude 
reuse et une scrupuleuse économie, 

Pour l'instant, ce qui l'inquiétait le plus, 
c'était le fait que, de par la débâcle finan- 


crere 


une quote-part aussi élevée que précé- 
demment, dans les frais de la vie commu- 
pe qu'elle menait avec sa nièce et filleule. 
La plus lourde charge allait, désormais, 
incomber à Micheline, 
Car, à son âge et habituée depuis tou- 
jours au large train d'existence de la riche 


! bourgeoisie de province, Estelle n'eût pu 


concevoir l'hypothèse des restrictions né- 
cessaires, Il lui eût semblé déchoir, renier 
ses traditions de famille, et faire affront 


à ses chegs défunts. 


Puérilité, si l'on veut, mais respectable 
en somme, parce qu'issue d'un honnête 
sentiment de la dignité extérieure. Il n'est 
pas mauvais que de vieilles gens s'achar- 
nent à “tenir leur rang”: Il y aura tou- 
jours des dévoyés et des déclassés en sura- 
bondance. 

Donc, Estelle Arnaud était sérieusement 
perplexe et contrariée à la pensée qu'elle 
sera, pour une proportion st'infime fût- 
elle, à charge à la filleule qu'elle avait tant 
rèvé de doter richement et d'établir avec 
le: maximum de confort et d'élégance. 
Cette intervertion forcée des rôles la 
choquait et la chagrinait au plus haut 
point, et elle passait son temps à se tor- 
turer la cervelle pour découvrir un remè- 
de à cette situation aussi affligeante que 
paradoxale, 

Ce problème obsédant avait fait déjà 
l'objet de nombreuses conversations et 
discussions avec le notaire de Versailles; 
mais, jusqu'alors, l2s solutions envisagées 
n'avaient point paru satisfaisantes à la 
vieille demoiselle, A soixante ans passés, 
on est assez volontiers tâtillon et obstiné, 
et il est bien difficile, à un âge aussi avan- 
cé, de modifier son fempérament et de ré- 
former son caractère, 

Pourtant, il faut bien croire que tout 
finit, un jour ou l'autre, par s'arranger, 
puisque, cet après-midi là, en rentrant de 
Versailles, tante Estelle arboraït sur son 
visage une expression de sérénité guille- 
rette que Micheline n'y avait point encore 
vue refleurir, depuis le jour déjà lointain 
où Ja nouvelle du krach américain avait 
été rendue officielle. 

La jeune fille en fût si frappée qu'elle 
ne pût s'empêcher d'en faire la remarque. 
Oh! marraine, quelle bonne mine 
vous avez, ce soir! . , . 11 faut croire que 
ce voyage à Versailles vous aura fait du 
bien : 

Estelle Arnaud secoua la tête 

— Ce n'est pas le voyage à lui-même! 
haleta-t-elle, car le trajet pourtant court, 
de la gare à la villa l'avait mise hors d'ha- 
leine, Il m'aurait plutôt fatiguée, au con- 
traire le notaire a enfin | 
trouvé une combinaison de nature à faire | 
césser certaines inquiétudes qui me tor- 
turaient ces temps derniers. Alors, tu 
comprends, ma bonne petite, la satisfac- 
tion morale me remonte un peu le phy- 
sique, . . C’ un phénomène bien connu. 

Et, lorsqu'elle se fut débarrassée de son 
sac à main, de son chapeau et de son man- 


. Seulement, 


est 


teau, l'excellente femme expliqua avec 
volubilité 

. Vois-tu, mon enfant, cette triste af- 
faire d'Amérique m'ayvant en . définitive, 


} 
| 
ces consulta- 
| 
| 
| 


rigou- | 


dont elle supportait le contrecoup, | 
elle n'allait plus être à même de payer | 


_—!— 


| trictions, 
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dépouillée d'une moitié de mon capital, 
nos revinus se trouvaient réduits d'au- 
tant, et il nous eût été impossible de main- 
tenir le train de maison auquel nos som- 
mes habituées 


A tout le moins, la nouvelle situation 


pécuniaire tl'aurait-elle obligée à un sur-| 
| croit de débours en rapport avec la dimi- 


| nution de mes ressources personneiles. . . 


— Oh! marraine, protesta Micheline 
confuse, On se serait toujours arrangé. . . 
— Tais-toi! On se serait arrangé, com- 
ment” Sur ton dos et à tes frais n'est-ce 
pas”? 
impossible d'admettre. !1 eût été par trop 


C'est précisément ce qu'il m'était | 


injuste de t'infliger des sacrifices, des res- | 


peut-être des privations parce 


que j'ai fait inconsidérément un placemen: | 


| désastreux de mes fonds. 


— Vous n'allez tout de même pas vous 
accuser maintenant! fit la jeune fille scan- 
dalisée. Vous n'êtes nullement responsa- 


ble des événements d'Amérique, que nul! 


ne pouvait prévoir. Un malheur n'est pas 
faute. 

— Ce qui serait gne faute, 
tante Estelle, c'est de ne pas chercher à 
réparer le malheur, dans toute la mesure 
du possible. Aussi m'en suis-je préoc- 
cupée tout de suite, et, sur ce point, je | 
pense que tu ne peux que m'approuver 

— Vous savez bien que mon approba- 
tion vous est toujours acquise. Mais quel 
besoin en avez-vous, puisque votre notaire 
est là pour vous conseiller! 

_— Bah! Deux avis valent mieux qu'un, 
et je t'ai toujours tenue pour une fille de 
sain jugement 

— Vous me flattez, marraine! 


— Pas du tout: je dis ce que je pense. ..; 


La preuve, c'est que je tiens absolument 
à avoir ton opinion sur la proposition que 
me fait mon notaire, En prineipe elle me 


séduit et je la trouve avantageuse, Mais | 


tu as le droit de dire ton mot, et, avant de 


rien décider, je tiens à te mettre au cou- | 


rant. 


Ce que lui proposait le notaire, c'était 
très simple: la classique opération que 
l'on conseille aux veuves sans enfants ou 
aux femmes non mariées qui ont fran- 
chi le cap de la soixantaine. Il s'agissait 


pour Estelle Arnaud de placer les fonds | 


qui lui restaient en viager, de la sorte, au- 
lieu de lui rapporter du cinq pour-cent 
son capital lui rapporterait le double, Et 
voilà. 

De la meilleure foi du monde, la brave 
créature raisonnait comme suit: 


— L'essentiel, ma chérie, c'est que, tant | 


que nous vivrons ensemble, tu ne sois pas 
privée du confort auquel tu as toujours 
été habituée, et que je ne te sois moi-mé- 
me à charge en aucune manière directe- 
ment ni indirectement. 

Evidemment, à ma mort, je n'aurai plus 
d'argent à te laisser. Mais, outre que tu 


as déjà la fortune de ton père et ta part | 
tu seras mariée 


de l'héritage maternel. 
à un garçon qui a du bien de chez lui, 
une situation lucrative et un magnifi- 


que avenir, Je suis donc sans inquiétude | 


à cet égard. .. 

Sans inquiétude! .,, Micheline eût bien 
voulu pouvoir en dire autant. 

Elle était atterrée, la malheureuse en- 
fant! 

Que faire et que dire? 

Pouvait-elle contredire tante Estelle, 
discuter sa manière de voir, contrecarrer 
ses projets? À quel titre? ..,. 
reconnaissait nullement le droit. Et, d'ail- 
leurs, quels arguments eût-elle pu invo- 
quer pour soutenir la thèse opposée? 

Comment oser avouer? Comment dire: 

— Chère marraine, vous ne connaissez 
rien de la véritable situation, et vos illu- 
sions sont funestes, Il n'y a plus, our moi, 
de mariage en perspective: J'ai signifié à 
Christian son congé sans retour. 


En outre, ma fortune personnelle est | 


fortement hypothéquée: d'abord par les 
engagements que j'ai dû prendre aux 
lieu et place de mon frère défaillant, en- 
suite par la dette que j'ai contractée chez 
mon notae, et qui, déjà lourde au capi- 
tal, s'accroîtra automatiquement des in- 
térêts qu'il me faudra payer tôt ou tard. 

Non, Micheline ne pouvait révéler tout 
cela à sa marraine, C'eût été affoler cruel- 
lement la vieille demoiselle qui n'avait, 
certes, pas mérité une telle déception, qui 
était loin de s'y 
propres ennuis, si peu en état de la sup- 
porter. C'eût été assombrir irrémédiable- 
ment ses ultimes années, peut-être abré- 
ger ses derniers jours, la condamner à 
un déclin morne et désolé, à une fin dé- 
sabusée et amère 

L'hésitation de Micheline fut brève. 

— Non, se dit-elle, je ne veux pas qu'el- 


Le en NS 


tin 
Eos 50 


BNTT ibihit 
liiai 


#1 


| 
répliqua 


le soit malheureuse, Elle ne doit pas sa- 
voir: elle ne saura rien! Qu'elle ait une 
vieillesse paisible et choyée, à l'abri des 
soucis et de la médiocrité! C'est à moi, 
jeune et robuste, qu'il appartient de sau- 
ver la face, comme, d'ailleurs, il m'incom- 
be de sauver l'honneur, 


rien Étisser à personne C'eët une pure 
question de chance ou de inalchance, voi- 


B tout. 
Puis, en Venant aux choses positives: | 


— Sur les rinquante®inq mille francs. | 
une fois tout payé, combien me restera- | 
t-il? demanda-t-eile 

M. Bétaud consulta le dossier ouvert 
devant lui. 

— Les principaux frais sont à la charge | 


| de l'acheteur. En défalquant ceux qui vous | 


| incombent et en particulier les frais de pu- | 


| 


blicité, il vous reviendra, en chiffres bruts, 


| une somme de quarante-huit mille francs. 


— Sur lesquels, mon cher mhitre, vous 
aurez à vous rembourser les trente mille 
francs que Vous m'avez avancés, plus les 
intérêts, acheva Micheline en baissant | 
les yeux pour mieux calculer, ‘| 

Le notaire haussa les épaules, avec une 
expression de paternelle indulgence. 

— Oh! mon enfant, observa-t-il, cette 


Hé! oui, elle se tirerait d'affaire, voilà| créance ne réclame aucunement un rè- 
tout, comme font, de nos jours, tant de | lement immédiat. Pour peu que vous ayez 


femmes qui travaillent, soit pour assurer 
leur propre subsistance, soit pour aug- 
menter les resources d'un ménage insuf- 
fisamment pourvu par le mari. 

Il n'y a pas de honte à cela, bien au 
contraire, eile fait un acte vraiment no- 
ble celle qui accepte intrépidement les 
dures épreuves de l'adversité, et qui, le 
front haut, tient tête au destin. 

Et puis, songea la jeune fille, si, 
malheur, ma chère marraine venait 
à mourir prématurément, me laissant 
dans la gêne, l'embarras, voire la pau- 
vreté, Dieu serait toujours là, pour me 


par 
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donner courage et m'inspirer ce que je 
dois faire 
Cependant, tante Estelle était impa- 


tiente d'avoir l'avis de sa nièce et filleule, | 


| avis qu'elle espérait, naturellement, con- | 
forme au sien propre. En jugeant qn elle | Mademoiselle. Seulement, il va vous rester 
| lui avait accordé assez de temps pour | bien peu d'argent liquide! 


| 


Elle ne s'en | 


attendre, et après ses | 
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faire une opinion motivée: 


1 
— En bien, petite, qu'en dis-tu? Ne | terrogea-t-elle. 


crois-tu pas comme moi que la conver- 
sion de mon capital en rente viagère est 
encore la solution la plus avantageuse et 
la plus sûre? 

— Je pense, dit Micheline résolument, 
que c'est de beaucoup ce qu'il y a de 
mieux. 


CHAPITRE XVI 
Le calice aux lèvres 


M. Edmond Béraud regarda la jeune fil- 
le avec une sincère commisération. 

— Je vois que vous êtes profondément 
déçue, Mademoiselle, remarqua-t-il, 

Micheline était très pâle. Elle s’efforça 
de sourire, mais ne put qu'esquisser un 
rictus ‘nerveux qui ressemblait plutôt à 
une grimace de douleur, 

— J'avoue, balbutia-t-elle, que j'avais 
espéré un meilleur résultat. Cette vente 
représentait pour moi un lourd sacrifice, 
Mon père attachait tant de souvenirs 
d'enfance à cette propriété de famille, 
où il avait toujours projeté de nous con- 
duire lorsque la santé de maman se se- 
rait rétablie. . , Hélas! la mort a coupé 
court à tous les plans d'avenir, et je ne 
suis jamais allé aux Vertes-Feuilles. Puis, 
Je me suis trouvée brusquement dans la 
nécessité de me défaire de cette part de 
mon héritage, Mais je me plaisais du 
moins à penser qu'une telle mutilation 
de mon patrimoine suffirait à rétablir une 
situation compromise, 

— Et ce suprême espoir a été trompé? 
dit le notaire. 

— Cruellement, si j'en juge d'après les 
chiffres que vous venez de m'indiquer. 

M. Béraud poussa un soupir mélan- 
colique, et ébaucha un geste de regrets. 

— Je vous plains de tout mon cveur, 
Mademoiselle. Il est toujours pénible de 
voir quelqu'un d'aussi jeune que vous 
accablé par les épreuves que la vie ré- 
serve, d'ordinaire, à l'âge müûür. Il sem- 
ble qu'il y ait là quelque chose d'inique 
et de barbare. Mais, dans votre cas per- 
sonnel, la dureté du sort revêt un aspect 
particulièrement odieux. C'est trop de 
tribulations eprès tant de deuils, 

Puis, toussant pour éclaircir sa voix, 
que l'émotion enrouait: 

— Quant à la vente qui nous occupe, 
j'avais escompté moi-même qu'elle pour- 
rait s'effectuer dans de meilleures con- 
ditions. Mais, hélas! les faits sont là. Pour 
tirer un bon prix de ce domaine trop 
longtemps délaissé, il eût fallu ne pas 
être pressé, et attendre la bonne occasion, 
c'est à dire l'amateur riche. Or, les ama- 
teurs sont rares, par ce temps de crise, 
et les acheteurs que l'on peut atteindre 
par la publicité sont des marchands de 
biens professionnels, âpres au gain et durs 
à la détente. 

— J'avais espéré que les Vertes-Feuilles 
se vendraient de quatre-vingt-dix à cent 
mille francs, dit Micheline. C'est d'ail- 
leurs, à ce prix qu'on lévaluait du vivant 
de mon père. 

— On n'a pu en obtenir que cinquante- 
cinq mille et non sans peine, fit M. Bé- 
raud avec une moue de regret. Pourtant, 
je puis vous affirmer que celui de mes 
confrères que j'ai chargé de l'opération 
n'a rien ménagé pour obtenir le meilleur 
rendement. 

— Oh! j'en suis bien convaincue! ré- 
pliqua la jeune fille avec vivacité. Je n'ai 


bille | | 


Î Des 
D 


besoin actuellement de vos disponibilités, 
nous pouvons, sans inconvénient, reporter 
à plus tard la liquidation de cette petite 
affaire. Je ne voudrais pour rien au monde 
que ce vous füt une nouvelle occasion 
de tracas. 

Micheline Sous la tête. 

— Je vous suis très reconnaissante de 
votre délicate obligeance, fit-elle. Mais 
ajourner n'arrangerait rien, et ne ferait, 
au contraire, qu'augmenter une dette que 
je pourrais, plus tard, me trouver fort 
embarrassée pour payer. Mieux vaut en 
finir dès maintenant, et telle est mon 
intention formelle. 

M. Edmond Béraud eut une moue net- 
tement désapprobatrice. Puis avec, un sou- 
pir de résignation: 

— Il en sera comme vous le voulez, 


— Une quinzaine de mille francs? in- 


— Plutôt dix-sept! rectifia-t-il vive- 
ment. Mais qu'est-ce que cela? 

— De quoi gagner un peu de temps, 
répliqua la jeune fille, avec un calme 
déconcertant à force d'être méritoire. Re- 
marquez, mon cher maître, que les Vertes- 
Feuilles s'étant vendues fort au-dessous 
de mes estimations, je n'envisage plus la 
possibilité de me tirer d'affaires avec mes 
seules ressources. . . 

— Heureusement, vous êtes sur le point 
de faire un fort beau mariage, si je ne me 
trompe? suggéra-t-il. 

Mais Micheline agita vivement la main, 
en signe de dénégation, tandis que sa pâ- 
leur s'accentuait, 

— Ne parlons pas de cela! fit-elle la- 
coniquement. Tout projet d'union est re- 
tardé indéfiniment. Je ne veux pas que 
mon futur mari ait la moindre part à mes 
énnuis personnels. 

Pour le coup, le brave notaire eut un 
haut-le-corps de stupéfaction. 

— Alors? ,,, bégaya-t-il. Alors., , com- 
ment comptez-vous faire, puisque. 
puisque — vous en convenez vous-même, 
— vos ressources sont insuffisantes, pour. 
vous tirer d’embarras? 

La jeune fille leva vers lui son visage 
si candide, mais qu'illuminait un regard 
si sérieux et si profond! 

Elle déclara avec simplicité: 

— Eh! bien, c'est tout indiqué. .. Puis- 
que mes ressources sont trop faibes, je 
vais me*préoccuper sans retard de les 
augmenter. 
Très joli! Mais comment? fit M. 
Edmond Béraud, partagé entre une im- 
mense pitié et une furieuse envie de rire, 
tant cette enfant lui paraissait naïve et 
désarmée, 

— Par les moyens ordinaires et de la 
seule façon que je puisse répliqua Mi- 
cheline. Je vais-faire comme tout le mon- 
de. Puisque je n'ai plus ia possibilité de 
vivre de mes rentes et que le mariage 
m'est momentanément interdit, je tra- 
vaillerai, je gagnerai ma vie, ainsi que, 
de nos jours, le font tant d'autres femmes, 
qui, après tout, me valent bien! ,, 

Le notaire leva les deux bras vers le 
plafond, et les laissa retomber, en un 
geste de consternation, tandis que son 
visage exprimait un ahurissement mêlé de 
frayeur. 

— Travailler! Mais, ma pauvre enfant, 
savez-vous seulement ce que c'est? . ,. 
Avez-vous un métier? Avez-vous fait un 
apprentissage, ou même suivi des cours 
professionnels? Travailler!!! c'est 
bientôt dit, mais c'est, en pratique autre- 
ment difficile à faire! Il y faut une pré- 
paration, une habitude et un entrainement 
que vous n'avez certainement pas. . . Tra- 
vailler!!! Mais quel travail, je vous prie? 
Avec la meilleure volonté du monde, il 
m'est tout à fait impossible de vous ima- 
giner dans un bureau ou dans un atelier, 
en qualité de dactylographe ou de coutu- 
rière, Ce serait le monde renversé! 

Il protestait avec une indignätion si 
véhémente que Micheline ne put réprimer 
un sourire. 

— Rassurez-vous, mon cher Maître, dit- 
elle. Je n'aspire ni à me faire embaucher 
dans un atelier ni à solliciter un poste 
dans un bureau. Mais il n'y a pas que 
là qu'erf puisse gagner son pain. 

(A suivre) 
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nous découvrent 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


La lecture de tous les bons livres est comme une conversation avec À] 
les plus honnêtes gens, une conversation étudiée, en laquelle ils … 


que les meilleures de leurs pensées”. 


Descartes (1596-1650) 
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Le Mexique, pays de contrastes 


par Blaise ORLIER 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


| Les récits de voyage ne sont | 


uére abondants dans nos lettres. 

Canadien de langue française, 
en général peu fortuné, est plutôt 
sédentaire et ne quitte guère son | 
clocher. Sans doute, autour de 
Paul Morin et de Marcel Dugas, 
un mouvement exotique s'est-il 
dessiné il y a un quart de siècle, 
mais la plupart des écrivains de 
la nouvelle génération ont vite 
renoué avec le passé la tendance 
régionaliste. À preuve Bonheur 
d'occasion, Au piéd de la pente 
douce, Le Survenant et Marie-Di- 
dace, pour ne pas remonter à Sé- 
raphin Poudrier et à 30 nts. 
Ringuet, toutefois, a mêlé les 
paysages canadiens aux évoca- 
tions des terres chaudes et plan- 
tureuses du sud dans son dernier 
recueil de nouvelles, après avoir 
attiré, dans Un monde était leur 
empire, l'attention de ses compa- 
triotes sur l'Amérique précolom- 
bienne. Sans doute, le juge Rou- 
thier a-t-il rapporté de Palestine 
desgimages conventionnelles et 
Faucher de St-Maurice a-t-il 
poussé sa curiosité jusqu’au 


Mexique; rtais il n'en reste pas 
moins vrai que, avec ces oeuvi'es, 
celles d'Alain Grandbois, de Jean- 
Louis Gagnon et de sa femme et 
| quelques autres ne constituent pas 
| un rayon bien abondant. 

La semaine dernière, j'attirais 
votre attention sur le récit du 
voyage de Marcel Raymond à Pa- 
[ris et voici que je suis amené à 
| signaler un autre récit de voyage: 
Le Mexique, pays de contrastes, 
de Maurice Allaire. Ces oeuvres 
ne ressortissent certes pas de la 
littérature pure, mais elles ont le 
mérite de prolonger nos horizons 
vers l'est et le sud, et de nous ai- 
der à mieux connaître et compren- 


est chère mais que nous figeons | 
dans une image d'Epinal. le se- 
cond un pays dont nous nous som- 
mes trop désintéressés. 


moins fameux château de Chapul- 
tepec. C'est aujourd'hui dimanche, 
et vous pouvez assister, Plaza de 


| Toro, à la sanglante corrida qui 


Maurice Allaire, journaliste de | réunit quatre-vingt mille person- 


Québec, a accompagné, à titre de |nes. Si vous préférez errer par 


secrétaire, une délégation d'indus- | 


triels de Québec en mission com- | des 
merciale au Mexique et il a rap-| partout une chaude musique 
porté de ce pays du soleil des ima- | pulaire et, 


Y nettes et chaudes. Quittant 

e pays des neiges et franchissant 
la grande république américaine, 
la délégation a atteint les terres | 
torrides au sud du Rio Grande 
et y a séjourné assez longtemps 
pour que son secrétaire puisse 
s'imprégner de l'atmosphère du 
pays et en rapporter des images 
variées et précises, 
Sierra Madre, les 
cités les plus pittoresques. Pays 
de contrastes, dit le titre de son 
récit, et le Mexique nous apparait 
sous la plume de Maurice Allaire 
comme un pays qui nous appelle 
et nous ettend pour nous combler 
de sensations vives et inoublia- 
bles. Succédané pour ceux qui 
sont condamnés à l'immobilité .,. 


plages et les 


de l'Iztaccihuat], élevée à plus de 
sept mille pieds au-dessus du ni- 
veau de la mer, entourée de ca- 
naux +t d'avenues, la capitale 
offre à l'admiration du voyageur 
les vestiges de civilisations pré- 
ge PE AT les survivances de 
LR ie. coloniale et les apports 
âge moderne, Voici le Zocalo, 

+ grand parc public au centre de 
la ville, autour duquel se trouvent 
la vaste cathédrale de l’Assomp- 
tion, le Palais national, le Palais 
municipal, des couvents, des égli- 
ses, des marchés, des hôtels, mê- 
lant le style des diverses époques. 
Là-bas, c'est le fameux Paseo de 


dre, le premier une ville qui nous la Reforma qui conduit au non 


Aux Editions Lumen 


Poésie grecque 
par Mgr E. CHARTIER, P.D. 


Lumen présentent au public sous 
ce titre est la première du genre 
qui sorte des presses canadien- 
nes. On verra par la seule présen- 
tation, que notre typographie lo- 
cale a de quoi satisfaire les plus 
délicats. Le choix du compilateur 
s'imposait à la Faculté des Let- 
tres de l'Université de Montréal 
sous le patronage de laquelle se 
publie la Collection Humanitas. 

Ancien étudiant d'Athènes et 
de Paris, ancien professeur dans 
un dé nos collèges et à notre Uni- 
versité, auteur de multiples com- 
mentaires et études sur le sujet, 
ses 52 ans d'enseignement du grec 
(1894-1946), assurent à l'auteur, en 
cette matière, une compétence in- 
déniable. 

Si le texte offre toutes les va- 
riétés d'inspiration, l’auteur s’est 
efforcé, dans sa traduction, de sui- 
vre, sans nuire à ja clarté, non 
seulement le mouvement, mais 
même la construction du grec. 

Quant aux annotations, qu'il a 
multipliées à la demande des édi- 
teurs, elles constituent une petite 
encyclopédie des légendes et de 
l'histoire de la Grèce, de ses cou- 
tumes et de ses institutions, de 
sa législation et de sa politique, de 
son art et de sa religion. 

Çà et là, l’on constatera que la 
vie ancienne et la vie contempo- 
raine ne sont pas si éloignées 
l'une de l’autre, Telle scène ho- 
mérique d’hospitalité a sa répli- 
que dans nos campagnes cana- 
diennes; telle description du mar- 
ché de Corinthe s'apparente à 
l'accaparement de vivres et à la 
hausse de prix que nous apporta 
la dernière guerre. 

De toute évidence utile aux pro- 
fesseurs de nos collèges, nécessai- 
re peut-être aux candidats uni- 
versitaires à la license ès lettres, 


Moins d'éditions de 
quotidiens en France 


PARIS -- “Les quotidiens de 
Paris paraissent provisoirement 
sur deux pages, quatre jours par 
semaine, mercredi, jeudi, vendre- 
di et samedi. 

Cette décision a été prise à la 
suite de divers mouvements de 
grève qui “ne permettent plus 
l’approvisionnement normal de 
er - hrs en papier”, 

Une réduction proportionnelle 
sera appliquée aux attributions de 
papier aux journaux hebdoma- 
daires, à partir du 30 novembre. 


Le catholicisme en Chine 


Le catholicisme poursuit ea | 
Chine sa tâche intellectuelle et 
spirituelle, Le gouvernement chi- 
nois a officiellement reconnu | 
l'Institut catholique des Hautes 
Etudes de Tien-Tsin. Cet institut 
qui s'est rendu célèbre dans les 
domaines techniques et économi- | 


ques, sous la direction de Jésuites | || 
s'appellera |!!! 


chinois, 
désormais “Université Tsinku” et 
sera la troisième université ca-| 
tholique de Chine. A l'occasion | 
de la proclamation des slebliois ! 
des examens de l'Universitté ca- | 
tholique de Shanghai, le maire de | 
la ville, le protestant Dr Wu, a | 
insisté, après avoir félicité les 176 
sur la nécessité d'une 
conviction religieuse pour bien | 
parcourir la route de la vie, 


L'Anthologie que les Editions | f 


Viennent de paraitre 


ce recueil offrira sans doute cer- 
tain agrément à ceux de nos pro- 
fessionnels qui n'ont pas fait 
divorce avec ‘“‘humaniores 
litterae”. 

Un volume de 320 pages, 1947, 
ditions Lumen. Prix: 53.00, 


les 


Montréal-Editions 


Histoire de la Province 
de Québec 


Tome XX 
“Philippe Landry” 

Montréal-Editions, qui vient de 
publier le tome XIX de l'Histoi. 
re de la Province de Québec par 
Robert Rumilly, lance presque 
simultanément le tome XX, avec 
“Philippe Landry” en sous-titre. 

Ce tome XX décrit la période 
de 1915. Deux grands événements 
extérieurs influencent la vie de 
la province de Québeg, la guerre 
poursuivie en Europe la persé- 
cution scolaire poursuivie en On- 
tario. Entre “le front des Flan- 
dres et celui d'Ontario”, les coeurs 
canadiens-français sont écartelés. 
Philippe Landry, président du 
Sénat, écrit une page magni‘ique 
en volant à la defense des Fran- 
co-Ontariens. 

L'auteur mène de front plu- 
sieurs sujets, en faisant ressortir 
leur interdépendance: la partici- 
pation à la guerre; l'appui aux 
Franco-Ontariens en lutte: l'atti- 
tude des principaux chefs de l'o- 
pinion (Laurier, Gouin, Bouras- 
sa, Lavergne, Chapais, Patenau- 
de, Thomas-Chase Casgrain); les 
travaux du gouvernement pro- 
vincial; la vie économique de la 
province. 


Brigitte jeune Fille, jeune Femme. 
Brigitte, mamon, 

Brigitte et le Devoir Joyeux 
Brigitte et le Bonheur des Autres. 


Le matin d'un beau jour. 
L'Age des Ailes. 
Jeunesse. 


\ 


Pour les enfants de 12 


Le Petit Tailleur Intrépide 
Les 4 musiciens ambulants 
Bimbo l'éléphant 

Les Belles Images 


Le Joyeux Marmiton 


|! 
1 
| Biquette l'extravogante 


| 


619, avenue McDermot 


Cocker 1352 


. Un livre est toujours 
un cadeau qu'on reçoit 


Collection Brigitte, par Berthe Bernage, chacun $1.25 


Coll. Le Roman d'Elisabeth, par Berthe Bernage, ch. .80 


La Perle au Fond du Gouffre, par Eugène Nadeau, O.M.I. $4.80 
Le Survenant, par Germaine Guévremont $1.35 
Marie Didace, par Germaine Guévremont. $1.50 

Le Dictionnaire Humoristique, 

à 15 ans. 


Mémoires d'un chien canadien, par Marie Alexandre .40 
Trois Petites Filles dans une Roulotte, por Marie Alexandre ,40 
Le Serment de Jacques, par Marie-Louise d'Auteuil .40 


Albums de Luxe 


Plantes Curieuses de Mon Pays, collection de l'Eveil, 
Gauvreau, MSc. 


Les plus beaux Albums pour les Tout-Petits. ch. 
{chaque page illustrée en couleur, 


Albums en couleurs. ch. .25 


Ajoutez 10%, pour frais de port, 
Envoyez votre commande au 


Service de Librairie 
La Liberté et le Patriote 


les 

rues, à l'ombre des palmiers et 
bananiers, vous entendrez 

D 

si c'est jour de fête, 


vous assisterez à de bruyantes 


manifestations publiques Les 
danseurs rivaliseront de vitesse 
ou de virtuosité pour vous en- 


trainer au rythme des voladores, 
des viejitos, des zxandungas, des 
Jarabe Tapatio et des bambas. Les 
magasins vous offriront d'innom- 
brables veuvres en terre cuite, en 


évoquant la |argent, en bois, en cuir, en paille 
ou des bijoux travaillés avec une 
rare habileté par les indigènes 
En voiture, vous pourrez vous 


rendre au célèbre sanctuaire de 
Notre-Dame de la Guadeloupe, à 


Cuernavaca, un merveilleux lieu 
de villégiature, à la pittoresque 
Taxco, à la station balnéaire d’'A- 
|capulco, ou à Puebla aux soixan- 


|te-cinq clochers 
A l'ombre du Popocatepetl et | 


A Teotihuacan et dans le Yuea- 
tan s'élèvent encore les ruines 
des temples, des pyramides et au- 
tres édifices qui témoignent en- 
core du haut degré de civilisation 


atteint par les Indiens avant la 
venue des Européens. A ces 
constructions antiénnes se super- 


posent les édifices de l'ère colo- 
niale qui perpétuent en terre a- 
méricaine les styles espagnol et 
mauresque, et des édifices moder- 
nes qui, révélant une influence 
nord-américaine, tiennent compte 
des goûts propres à cette nation 
hispano-indienne, Dans ces grands 
édifices publics, on peut admirer 
des oeuvres qui font d'Orozco, de 
Rivera, de Siquieros les plus 
grands peintres que l'Amérique 
entière ait produits. Ces oeuvres, 
hautes en couleur et inspirées par 
les grands jours de l'histoire 
mexicaine, révèlent une conscien- 
ce aiguë de la grandeur de la pa- 


trie et de l'avenir du peuple 
mexicain. A elles seules, elles 
justifier aient un voyage vers ce 


pays américain qui, de surcroît, 
présente au voyageur nombre 
d'autres intérêts, Le Canadien de 
langue française retrouve chez 
ces voisins du sud, au delà de di- 
vergences profondes, des affini- 
tés communes à toutes les nations 
latines, enrichies ici de fortes tra- 
ditions indigènes. 

Voilà quelques-unes ‘des im 
pressions que nous laisse le récit 
de Maurice Allaire, qui nous rap+ 
pelle également les grandes da 
tes de l’histoire mexicaine. Éloi- 
gné de nous dans l'espace et par 
nombre d'aspects, le Mexique est 
une nation qui, non seulement en- 
chantera tous ceux qui le visite 
fre mais qui appelle notre ami- 

t notre sympathie au sein de 
rande famille des nations a- 
Po. icaines. 


Le Mexique, pers de contrastes, 
par Maurice Allaire, Montréal, 
Editions Lumen, 1947; 200 pages, 
20 illustrations et 2 cartes. 


HUILE DE CHARME No 100 
Parfum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura 
ble, Bouteille 1 ©. 
$1.00, par malle, port 
payé (par C.0.D. 
$1,25), | once %6.00. 
Emballage discret, ga- 
ranti. Commandez à 


PARFUMERIE IDEALE, EMRG. 
QUEBEC, PQ. 


avec plaisir 


Brigitte, Fernme de France, 
Brigitte aux Champs 
Brigitte sous le ciel gris. 


La Relève 
Liberté Chérie, 


par René Bergeron .78 


par Marcelle 
51.00 


.39 
cartonné) . 
Plourn, Globe Trotter 
L'escopade de Paulo 

Le sage petit Tailleur 


L'Album des Enfants sages 
Jacques et son chat. 


Winnipeg, Man. 
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ON DEMANDE 


des planteurs de quilles, 


Bureau et résidence 
202 384 


avenue Roseworne 
pe 


Téléphone: 


11, St-Vital 


Garçons ou filles au-dessus 
de 14 ans 


Heures: de midi à 5 h. et de ||! 


Réduction de livres 


Th à ll h. pm 
5 urs par semaine |! Bible Crampon Prix régulier 
$ ; vente $3.50 
$15.50 par semaine || Jésus-Christ, por Berthe Prix 
régulier, $ vente, 60e 


arantis 
9 FE" u Christ, par Mgr Brey- 
plus commission 


\en 


| Voyageur d 


Prix régulier, $1.5 
ente, $1.00 
S'adresser à : 
GIBSON'S SARATOGA LA LIBRAIRIE CARIUIAUE 
Cathédrale de St oniface, 
St-Boniface, Manitoba 
BOWLING ALLEYS cg Mg 
Rue Poneld gue grat demande 


| ? ? Cadeaux pour Noël 


Chapelets Crucitix 
Livres de prières Médailles 
“ l 
Lna s et roix Livres | 
Calendriers d'ert re Cortes de Noe 
g'eux efc 


‘Articles religieux les meilleurs” 
W. & J., STEPHANCHEW CO. 


cuite 


ous genres d'ob;ets du 


2612, avenue Ellice Tél. 94 174 Wpg., Men. 
Entre les rues Garry et Smith) 


Diplômés du Collège 


Le neveu du pape en Amérique 


| Première sortie 


|cembre, que doit avoir lieu la 
première sortie des membres du 
| Club du Sacré-Coeur, D'après les 
membres du comité chargés de 
j!cette organisation, tout est prêt 
|| pour assurer aux jeunes une soi- 
|! rée des plus amusantes. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 


— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72 550 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneur: 
CHAUFFAGE PLOMBERIE 
COUVERTURE GRAVIER) 

CLIMATISATION 

STOKERS 
rue Taché, St-Boniface, 

Téléphones: 
Bureau: 202505 Résidence: 204 309 


693, Man. 


TAXI 
| Grosvenor-Crescent 
|| 42 311 Téléphones 42 388 


Bureau-chef: 


|| 67, rue Osborne 


(Fort Rouge) Winnipeg 


Le prince Giulio Pacelli, : 
neveu de Sa Sainteté le Pape Pie XII 
l'abbé Paul-F. Tanner,, 
tant secrétaire général de la “Na-! 
tiunal Catholie Welfare Conference”, 


rencontre 


à Washington 
venu étudier les organisations de cha- 
rité au Canada et aux Etats-Unis I1 est 
avocat à la Sacrée Congrégation de la 


C'est demain, le samedi 6 dé-| 


LA LIBERTE ET 


à droite) 


M. 


quartiers généraux de la NCWC, 
Le prince Pacelli est 


Au Saëtré-Coeur 


le départ en autobus 
se fait de la salle même, à 8 h 


| Comme 


précises, les excursionnistes sont 
priés de se rendre quelques minu- 
tes avant le départ. 

Ne manquez pas à l'appel, de- 
main soir! Les 
comptent sur vous, 


Le Manitoba achète un 
hôpital de la Corporction 
des Biens de guerre 


WINNIPEG — La Corporation | 


des biens de guerre a annoncé 


que le ministère de la Santé et du | 


Bien-être social de la province 
du Manitoba a acheté l'édifice qui 
servait d'hôpital au personnel de 
l'aéroport du C.A.R.C, à Carber- 
ry, Man. 

La vente de l'hôpital situé à un 
mille au sud-est de Carberry et 
[à 27 milles à l’est de Brandon, a 
|été faite par la division des Ter- 
ires et Bâtiments de la Corpora- 
|tion des biens de guerre à Mont- 


Ï 


|réal. L'édifice devra être enlevé | 


| de l'endroit où il se trouve et l’a- 
|cheteur devra procéder à la res- 
tauration du terrain. 

| L'hôpital, qui avait 35 lits, com- 
prenait une section principale et 
trois rallongements, chacun avec 
une véranda entourée de mousti- 
|quaire. 

| Les fixtures électriques, ainsi 
|que les accessoires de chauffage 
let dé plomberie, sont compris 
{dans la vente. Le ministère de la 
{Santé et du Bien-être social du 
|Manitoba a l'intention de se ser- 
| vir de cet édifice afin de poursui- 
lvre l'organisation de son service 
d'hospitalisation. 


Le couple royal rendu 
en Ecosse 
BALLATER, Ecosse 
prince Philip a conduit la prin- 
cesse Elizabeth au palais de 
|Birkhall, en Ecosse, où se pas- 
| seront les deux prochaines se- 


maines de la lune de miel du 


|couple. Le prince conduisait lui-|EË 
cependant | £ 


[même l'automobile 
|que le chauffeur avait pris pla- 
ice sur le siège arrière. La route 
était couverte de neige. 

| Le couple s'était rendu en che- 
min de fer jusqu'à Aberdeen a- 
près avoir voyagé toute la nuit 
{dans un wagon spécial. Quaran- 
te adolescents et le chef de gare 
étaient sur le quai pour 
souhaiter la bienvenue. 


| Mensonges soviétiques 
 dénoncés par M. Dewey 


Dans un discours destiné à 
faire connaître ses vues sur la 
politique étrangère, M, Dewey, 
qui est candidat possible à la 
présidence des Etats-Unis, a dé- 
|claré: “Un jet continu de men- 
| songes malveillants et de calom- 
|nies sort du Kremlin et atteint 
| une apogée théâtrale à l’assem- 
|blée de l’O.N.U. Alors que le 
| mot ‘guerre’ fait rage dans leurs 
allocutions, ils font des efforts 
pour priver les hommes, les fem- 
mes et les enfants affamés des 
|nations libres, afin qu'ils tom- 
| bent en proie à la dure oppres- 
sion de la Russie totalitaire.” 


Fédération des 


organisateurs | 


Le | 


leur 


LE PATRIOTE 


femmes canadiennes- 
françaises 
La 


campagne du “Community 


Chest” est terminée. Le montant 
total perçu par les dames et de- 
moiselles dont les noms suivent 
fut de 5583.13. Comme Capitaine 
Mme Cossette désire remercier 
bien sincèrement ces personnes 
qui ont fait preuve d'un si 


grand dévouement 
| Mmes A-A. Vermander, G.-A 
Séguin, S. Denning, J.-A. Hébert, 
J.-E. De Gagné, O. Pelletier, J.| 
Hedstrom, Pierre L'Evesque, 
Louis Hébert, Henri Orieux, Léon 
De Cruyeneare, Léa Aubin, E 
|H. Bourque, J.-J. Bachers et J 
| E. Cossette, Miles Rita Senez, Ro 
|se-Marie Gladu et Charlotte Meu- 
nier 

L'assemblée mensuelle de l'E- 
| xécutif n'aura lieu qu'avant l'as- 
|semblée mensuelle le 10 décem- 
|bre prochain. Veuillez à ce pro- 
|pos consulter votre carte d'avis 


mensuel que vous récevrez au 
jcommencement de la semaine 
ochaine. 


|pr 
| Aussi, mesdames, n'oubliez pas 

| d'apporter à la prochaine assem- | 
|blée le 10 au soir le cadeau de 
|Noël que vous désirez donner 

| pour nos malades du Sanatorium 

| Nos visiteuses, Mmes J-A.-R. Ar- 

| pin et L. Régnier seront là pour 
[les recevoir | 
| Nos félicitations sincères aux 

| gagnants des prix de composi- 

| tions françaises pour les mois de 

| septembre et octobre 

Institut Collégial St-Joseph, 
Grade IV No 8 Jeannine Mous- 
seau, Grade IV No. 4 Marie Chà- 
tain. 

Ecole Provencher, 8e grade 1er 
| Hervé Beaulieu, Raymond 
! Bourque, 3e Louis Toupin 

Grade 6, ler Rhéal Bohémier. | 
2e Raymond Mager, 3e Richard | 
| Rougeau. 
|  Sacré-Coeur de Winnipeg: 1ère, | 
| septembre, Simone Champagne, 
| octobre, 1ère, Jeannine Courchai- | 
|ne 


2e 


Précieux-Sang: septembre, 1er 
Raymond Perron, 2e Edouard La- 
| belle, octobre, lère Dorine Lari- | 
vière, Ze Aurel Roussin. | 


Ouverture du congrès | 
marial international | 


BARCELONE Le cardinal 
archevêque de Tarragone a ou- 
vert samedi soir, à Barcelone, 
Île congrès marial international 
|auquel participent les représen- | 
|tants de 24 nations. La cérémo- 
nie que présidait M. Martin Ar- 
tajo, s’est déroulée dans la salle 
|du palais de la musique décoré 
aux couleurs des nations repré- 
sentées: république d’Andorra, 
Grande-Bretagne, Argentine, E- 
tats-Unis, Guatemala, Portugal, 
Roumanie, Suisse, Ukraine, Vene- 
zuela, Espagne, Belgique, Boli- 
vie, Canada, Colombie, Cuba et | 
Chili. 

Le président de la commission 
organisatrice du congrès a re- 
gretté, dans son discours l’ab- 
sence de la France et d’autres 
nations, puis il a expliqué la tâ- 
che dogmatique chrétienne qui 
attend les congressistes, Il a dé- 
claré notamment que seraient 
étudiés les problèmes de la vie 
intérieure et de l'amour de l'E- 
glise, les apostolats univérsitaire 
et social, et la position du con- 
grès à l'égard de la question s0- 
ciale. 

Le RP. Carillo, président de 
{la fédération des congrégations, 
de retour de Rome, a lu ensuite 
[une lettre autographe du pape 
| adressée au congrès, 


En Chine 


le communisme athée | 


se condamne-t-elle le communis- 
me? demande le cardinal Grif- 
fin, archevêque catholique \ de 
Westminster, dans sa lettre pas- 
torale publiée samedi. 

“Parce que, répond le cardi- 
nal, mécontent de nier l’exis- 
tence même de Dieu, le commu- 
nisme s'efforce de se mettre à 
sa place. Il prétend être l’arbi- 
tre suprême des vies humaines. 


| “T1 demande la soumission com- | 
|plète des êtres humains à sa| 
fausse idéologie. Il ose prétendre | 
dominer complètement jes corps 
et les esprits de ses sujets, Le 
citoyen devient un esclave au| 
service des politiciens, esclave 
qui est détruit quand il ne peut 
plus servir aux intérêts de l’E- 
tat. 

“C'est à cette conception, a con- | 
|clu le cardinal Griffin, que nous | 
arriverons, si nous ne retour- 
nons pas immédiatement à nos 
devoirs envers Dieu. Ce qu'il faut, 
|c'est s'adresser à l’homme en tan 
|qu'esprit créé par Dieu.” ! 


Le KR.P. Raphael Paul Sah, s.j., 
[prêtre Indien âgé de 34 ans, 


vient de traduire en Hindou la Requête dénoncée par 
|vie de Sainte Thérèse de l'En- 


|fant Jésus. Il travaille actuelle- | le Manitoba 


{ment à la traduction du Nouveau 

| Testament en Hindou. A droite, OTTAWA — Le Manitoba ex- 
lon voit Mgr Joseph Fogued, C. Pose ses derniers arguments 
M.F., préfet apostolique de Ton-|Contre la requête des che - 
kin, Chine, qui a déjà passé 19| mins de fer qui demandent à la 
lans dans les missions de Chine.| commission du transport l'auto- 
Il est actuellement en visite aux|risation de majorer de 30 p. c. 
Etats-Unis dans l'intérêt de ses|leurs taux de fret. Le procureur 
missions. {du Manitoba en a encore pour 


Pa ARS ESE ES ARR CRIER AS VS PE | au moins deux jours pour exposer 
Mgr P.-E. Léger 


|le point de vue de cette province. 

| Il a pris la parole dès que le pro- 

nommé à un haut Icureur de la Saskatchewan eut 
poste | la hausse réclamée. 

MONTREAL — La sacrée Con-| *La commission du transport a 


terminé son argumentation contre 


w nnipeg Mean 


Magnifiques 
minaudières 


‘’par Rex de la Cinquième Avenue" 


S décembre 1947 


Cet assortiment très spécial de jolies minaudières désignées par 
un fabricant renommé, est importé de New York! Grande variété 
de formes, grandeurs, modèles, finies en métal jaune ou blanc, 
brillant. Plusieurs ont une touche d'émail de teinte gaie. Quel- 
ques-unes ont un compartiment pour la poudre, d'autres ont un 
porte-tamis. Chacune 


*1.79 à ‘5.75 


Section des bijoux, rez-de-chaussée, 


#T, EATON Cour 


roi du blé 


LONDRES -— Pourquoi l'Egli- | CHICAGO — Les exposants 


canadiens ont remporté la plu- 
part des grands prix, à la 48e 
exposition internationale. 

Concurrent parmi 32 Etats et 
trois provinces canadiennes, S.- 
J. Allsop, de Red Deer, Alberta, 
a gagné le titre de roi du blé, 
que détenait Mme Amy Kelsey, 
d'Erickson, Colombie - Britanni- 
que, Mme Kelsey était la pre- 
mière femme à gagner ce tro- 
phée et ce titre, 

Allsop, 33 ans, qui exposait du 
blé à Chicago, depuis 1932, a été 
proclamé roi en 1934 et il a ga- 
gné son championnat cette an- 
née avec un blé dur hâtif du 
printemps. Son échantillon a éte 
jugé le plus beau, parmi 3,000 
autres exhibits. La victoire d’All- 
sop marque la 14e pour les fer- 
miers canadiens, en 25 années. 
Mme Kelsey a été classée secon- 
de. Le roi du blé de 1941, Wil- 


{liam Miller, d'Edmonton, qui cul- 


tive son blé sur un terrain vague 
a été classé troisième. 

George Gwyllt, de Kelvington, 
Sask., a été proclamé roi de l'or- 
ge. Pour l'avoine c’est Alex.-M. 
Stewart, fils d'Ailsa Craig, qui 
a été choisi parmi 800 concur- 
rents, 


FLEURS ARTIFICIELLES 


DE TOUS GENRES 
Bouquets de mariées 
Couronnes mortuaires 
Commandes de la campagne 
remplies avec soin 
FLOWER GIFT SHOP 


185, rue Smith 
Tél. 95 961 Winnipeg 


Madame E. Lépine, 


EEEZEZEZEZEZEZEZELELELELE 


| grégation de la propagande vient 


Offre s 


| refusé d'accepter la suggestion de 
la Saskatchewan d'accorder un 


Raisons de combattre Un Albertain devient |L'épuration se continue 


à Hollywood 4 


HOLLYWOOD — Le magnat 
du cinéma Louis-B. Mayer a pro- 
mis une purge des présumés 
communistes à Hollywood, 

“Hollywood va procéder à son 
propre nettoyage,” a dit Mayer 
à son retour des séances à Wa- 


shington du comité d'enquête 
sur les agissements antiaméri 
cains. 

“Je vais entreprendre cette 


campagne dès que je me rendrai 
à mon bureau vendredi et d'au- 
tres dirigeants de studios vont 
faire de même,” a-t-il dit. 

Cette campagne de nettoyage 
a en fait débuté lorsque le pré 
sident N. Peter Rathvon de RKO 
Studio a congédié le producteur 
| Adrien Scott et le directeur Ed 
ward Dmytryk, tous deux ont 
été accusés de mépris du Con- 
grès pour avoir refusé de divul- 
guer si oui du non ils sont des 
communistes, 

Mayer, directeur des vastes 
studios de MGM, a dit: 

“Ceux qui sont dans l'erreur 
vont être congédiés et les autres 
protégés.’ 
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| Pour Vos 
Troubles de pieds? 


Consultez le 


| 

|| Dr J.-N. Rousseau, MT. 

Pédicure Spécialiste et 

: Orthopédique Technicien 
Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
St-Boniface, Man, 


péciale 


| de nommer Mgr Paul-Emile Lé-| 


subside fédéral aux chemins de| 


Pour rendez-vous téléphoner à 96 042 


ger, membre du Conseil Supé-| x , S f 
rieur et de l'oeuvre pontificale de | fer, si la commission juge qu'ils 
St Pierre apôtre pour la forma- | ont besoin de plus de revenus. Le | 
tion du clergé indigène. | commissaire en chef J.-A. Cross a 
Mgr Léger est bien au courant | déclaré que cette question n'est 
des services des missions ayant | Pas de sa juridiction. 
vécu 6 années au Japon de 1933 Den EAU 
à 39 comme ler Supérieur du Sé- | LE R.P. TREMBLAY 
minaire Sulpicien de Fukuoka. En | CHEz PIE XII 
mai dernier la Congrégation des | | 
| Séminaristes des Universités con- CASTEL-GANDOLFO Le | 
férait sa nomination au poste |Saint-Père a reçu en audience | 
de recteur du collège canadien |spéciale le R.P. Tremblay, jé-| 
à Rome dirigé par les Messieurs | suite, directeur général de l'A-| 
de St-Sulpice. Il s'embarquait à|postolat de la prière, accompa- | 
la fin de’septembre pour assumer | gné d'un groupe de jésuites ca- 
lses fonctions. nadiens. ° | 


Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze étage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre au public 


une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo en couleur 
Une photo Lyceum en couleur de Bx10 (une par personne) 
est prise. Pas d'objection à ce 
qu'il y ait 2 personnes. 
Aucune entente ne sera acceptée sinon celle qui est 
imprimée dans ce contrat 


35: .95 cents au moment où la photo 
Pos de reproductions acceptées 
S.V.P. apporter cette annonce 


Au théâtre Playhouse 
LA ‘’TEACHERS" DRAMATIC SOCIETY" 


présentera 
trois pièces en un acte 


d'Embaumement de Cincinnati 


4 
Salon mortuaire 


NZ Desjardins -- McGee 


RON 138, blvd Dollerd 
Tel. 


Susan Glaspel!} 
(Harold Brighouse) 
Elizabeth À. McFadden 


“‘Suppressed Desires'* 
‘‘Lonesome Like’ 
“Why the Chimes rang. 
Les vendredi et samedi 5 et 6 décembre 
à 8 h. 30 p.m. précises 


Billets on vente chez J. J. H. McLeon 
et dons les écoles de Winnipeg 


St-Boniface 


201 467 


Service d'ambulance jour et nuit 


Lorsqu'un homme dépense une somme 


d'argent pour un complet, il a droit de savoir ce qu'il obtient pour cet argent. 


COMPLETS FAITS 


Nos échantillons pour l'automne sont arrivés Livraison dans 4 ou 5 semaines SUR MESURE 
Très bien. Voici ce que vous obtenez lorsque 
vous echetez chex Huot: un tissu si distingué, Quel plslsle que d'endomer et csmplot, de con % 
Rav Frrperns br res pars pe parfaite, aux lignes élégantes, à la facon 
2 te de NE -> mg nt : Le] Huot. Remarquez cette caractéristique: tout 
laine de qualité exceptionnelle, souple, unie, ’ 
tout en étant ferme et rugueuse, à tissu gai et en étant chic, il peut se porter pour toute oc- 
lustre. 200, avenue Provencher, Tel.: 203 795 St-Boniface cation, ce qui ajoute à sa valeur. et plus 


